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IFTAR, COUFFINS ET BOX SOLIDAIRES 

L’engagement sans faille de WinNelka 
Au moment de la rupture du jeûne, lorsque l’appel à la prière retentit, la majorité des familles algériennes se rassemblent autour d’une 

table bien garnie, alors que d’autres vivent ce moment dans les couloirs d’hôpitaux, aux urgences ou au chevet d’un proche malade. 
Chaque ramadan, la société civile se mobilise pour que ces instants ne riment pas avec solitude. Parmi les initiatives les plus actives 

durant ce mois sacré, celle de l’Association nationale d’aide aux malades WinNelka se distingue par une organisation minutieuse et une 
présence constante sur le terrain. 

F
idèle à sa mission d’accompagnement 
des malades démunis tout au long de 
l’année, WinNelka renforce son action 

durant le mois sacré à travers un program-
me spécial ramadan. Couffins alimen-
taires, repas d’iftar, s’hour, collectes de 
dons…, la générosité des Algériens 
demeure, une fois encore, au rendez-vous à 
travers l’ensemble des wilayas du pays. 
Dans cette dynamique, WinNelka se dis-
tingue par son engagement constant auprès 
des plus vulnérables. 
Dans les services hospitaliers, tous ne peu-
vent pas rompre le jeûne en famille. 
Patients isolés, parents accompagnateurs, 
personnel médical mobilisé jusqu’à l’épui-
sement… C’est là qu’interviennent les 
bénévoles de WinNelka. L’association pré-
voit de centaines de repas par jour, destinés 
au personnel médical, aux patients hospita-
lisés, aux accompagnateurs et aux per-
sonnes sans abri. 
Dans plusieurs établissements hospitaliers 
de la capitale et d’autres wilayas, les béné-
voles s’activent chaque soir pour livrer des 
repas complets, préparés avec soin. Chorba 
traditionnelle, bourek, plat consistant et 
dessert. « Nos repas n’ont rien à envier aux 
tables des familles algériennes », confie 
Farès Abou Dagga, chargé de communica-
tion et membre bénévole de l’association. 
Contacté par Le Jeune Indépendant, M. 
Abou Dagga précise que des membres de 
l’association s’occupent du transport des 
repas vers les établissements hospitaliers, à 
Alger comme dans d’autres wilayas. Un 
travail logistique important, mené souvent 
dans l’ombre, mais essentiel pour que 
chaque bénéficiaire puisse rompre son 
jeûne dignement. 
Si l’association peut mener ces actions 
d’envergure, c’est grâce à l’élan de solida-
rité qu’elle suscite. Avant même le début 
du ramadan, des appels aux dons ont été 
lancés via les réseaux sociaux, notamment 
sur la page Facebook de l’association, ainsi 
qu’auprès d’entreprises sollicitées pour du 
sponsoring. 
« Sans les âmes charitables, nous ne pour-
rions pas atteindre nos objectifs », insiste 
le représentant de WinNelka, qui espère 
voir le nombre de repas servis augmenter 
au fil des contributions. 
  
 
QUAND L’IFTAR S’INVITE AUX 
URGENCES  
L’association a également pensé à une 
autre catégorie souvent oubliée, ceux que 
l’adhan surprend dans les services d’urgen-
ce. 
Ainsi est née la box « Kessar syamek », 
destinée principalement aux gardes-
malades et aux personnes présentes aux 
urgences au moment de la rupture du 
jeûne. A l’intérieur de la box, on trouve de 
l’eau, un fruit, une boisson, un yaourt, des 
salés et une portion de fromage, l’essentiel 
pour rompre le jeûne dignement. 
« Au moment de l’adhan, les urgences 
accueillent souvent de nombreuses per-
sonnes. Beaucoup se retrouvent encore sur 
place à l’heure de l’iftar. Il était important 
de penser à eux », explique M. Abou 
Dagga. « D’où l’idée d’inclure cette box 
dans notre programme afin de permettre à 
cette catégorie de personnes d’avoir de 
quoi rompre le jeûne en attendant de ren-
trer chez elles ». Un geste simple, mais 
porteur d’un grand soulagement pour ceux 
qui vivent ces instants dans l’attente et 
l’inquiétude. 

L’élan ne se limite pas à la capitale. Dans 
plusieurs wilayas, des restaurateurs met-
tent leurs locaux et leur matériel à disposi-
tion pour préparer les repas distribués sur 
place ou acheminés vers les hôpitaux. 
Chaque soir, une véritable chaîne humaine 
se met en mouvement : cuisiniers, béné-
voles, donateurs et transporteurs œuvrent 
discrètement pour que la solidarité prenne 
tout son sens. 
Au-delà des repas de l’iftar, WinNelka a 
prévu également la distribution de couffins 
alimentaires destinés aux familles nécessi-
teuses à travers le pays, notamment dans 
les zones d’ombre. 
Semoule, huile, sucre, produits de premiè-
re nécessité… Ces paniers permettent à des 
centaines de foyers de vivre le ramadan 
avec un minimum de sérénité. « Derrière 
chaque couffin, il y a une équipe de béné-
voles mobilisée, de la collecte des dons à la 
préparation, puis à la distribution sur le ter-
rain », explique Farès Abou Dagga. 
  
 
LE BEAU GESTE D›INDRIVE ET DE 
WINNELKA 
Cette année, l’action de WinNelka prend 
une dimension supplémentaire. Pour la 
deuxième année consécutive, l’association 
WinNelka s’allie à la plate-forme inDrive 
pour transformer chaque trajet urbain en 
un geste de générosité, garantissant plus de 
10 000 repas aux plus démunis, notam-
ment celles contraintes de passer le mois 
sacré à l’hôpital. 
Pour ce ramadan 2026, l’application de 
VTC ambitionne de financer plus de 10 
240 repas d’iftar et des colis alimentaires. 
Le mécanisme est simple et participatif, 
pour chaque trajet effectué via l’applica-
tion, l’utilisateur peut collecter cinq « 
Fanous », transformant une course banale 

en un acte concret de solidarité. 
Pour Wail Almmama, directeur général 
d’inDrive, la priorité est avant tout humai-
ne : soutenir les personnes nécessiteuses là 
où les besoins sont réels et permettre à nos 

utilisateurs de participer directement au 
financement de repas destinés aux patients 
hospitalisés. « En associant chaque trajet à 
un geste de solidarité, nous permettons à 
nos utilisateurs de contribuer directement 
au financement de repas destinés à des 
bénéficiaires hospitalisés durant le mois de 
ramadan. Ainsi, chaque course devient un 
acte concret de générosité envers une per-
sonne dans le besoin », explique-t-il. 
De son côté, Farès Abou Dagga, chargé de 
communication de WinNelka, rappelle que 
le partenariat avec inDrive s’inscrit dans la 
continuité d’une initiative menée depuis 
six ans. En 2025, plus de 10 000 box « 
Kasser siyamek » et 2 000 repas d’iftar 
avaient déjà été distribués. « Pour 2026, 
nous renouvelons notre engagement avec 
plus de 10 000 box et 1 000 repas d’iftar 
supplémentaires », a-t-il ajouté. 
M. Abou Dagga, tient à exprimer la recon-
naissance de l’association WinNelka et ses 
remerciements pour ce soutien, et souhaite 
la pérennisation de ce partenariat dans les 
années à venir à travers les projets ramad-
han et d’autres initiatives sociales. 
Au-delà de l’aide alimentaire, cette initiati-
ve vise également à permettre aux passa-
gers algériens de générer un impact positif 
à travers des gestes du quotidien. En inté-
grant la solidarité au cœur de la mobilité 
urbaine, inDrive met en lumière l’impor-
tance du soutien communautaire et de la 
cohésion sociale durant le mois de rama-
dan, tout en valorisant l’esprit de générosi-
té et de compassion au cœur des traditions 
du mois sacré. Farès Abou Dagga a égale-
ment souligné la volonté de l’association 
de poursuivre et de renforcer ce partenariat 
avec inDrive dans les années à venir, 
notamment dans le cadre des projets menés 
tout au long de l’année. 

Lynda Louifi  

Une organisation minutieuse. 
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SOLIDARITÉ RAMADANESQUE À BRUXELLES 

L’ambassade d’Algérie au 
chevet des enfants malades 

Fidèle à sa mission d’accompagnement de la communauté nationale établie à l’étranger, l’ambassade 
d’Algérie auprès du Royaume de Belgique, en collaboration avec l’association Amel des mères et des 

enfants, a organisé un iftar solidaire en l’honneur des patients algériens actuellement pris en charge aux 
Cliniques universitaires Saint-Luc, à Bruxelles. C’est ce qu’a indiqué, hier, un communiqué de la mission 

diplomatique.   

C
ette initiative, dédiée en particulier aux 
enfants malades et à leurs familles, 
s’inscrit dans une démarche constante 

de soutien moral et social à ceux qui traver-
sent l’épreuve de la maladie loin de leur 
pays. En plus d’être un véritable moment de 
convivialité, la rencontre s’est voulu égale-
ment un espace d’écoute, de proximité et de 
réconfort. 
La réception a été présidée par l’ambassa-
deur d’Algérie en Belgique, Mohamed 
Amine Bencherif, accompagné de son épou-
se. Elle s’est déroulée en présence de Mou-
rad Sahli, bourgmestre de la commune de 
Chapelle-lez-Herlaimont, ainsi que de plu-
sieurs enfants hospitalisés et de leurs 
proches. 
L’atmosphère de la soirée était empreinte de 
chaleur humaine et de solidarité. Malgré la 
lourdeur des traitements et la fatigue inhé-
rente aux parcours médicaux, les enfants ont 
tenu à exprimer leur gratitude à travers des 
dessins colorés remis à l’ambassadeur. Des 
gestes simples mais d’une portée symbo-
lique forte, traduisant la reconnaissance des 
familles pour l’attention qui leur est portée. 
Les parents ont, pour leur part, eu l’occasion 
d’échanger directement avec le chef de mis-
sion diplomatique. Les discussions ont porté 
sur les conditions de prise en charge en Bel-
gique, les différentes étapes des traitements, 
les contraintes administratives et maté-
rielles, ainsi que les besoins d’accompagne-

ment durant leur séjour. Ces échanges ont 
permis de faire remonter des préoccupations 
concrètes et de renforcer le lien entre la 
représentation diplomatique et les ressortis-
sants concernés. Au cours de son interven-
tion, l’ambassadeur d’Algérie a réaffirmé 
son engagement à rendre visite chaque 
année aux patients algériens hospitalisés 
dans les établissements belges, perpétuant 
ainsi une tradition de présence et de proxi-
mité. Il a également salué « le rôle détermi-
nant joué par l’association Amel des mères 
et des enfants dans l’accompagnement des 

familles », soulignant « son action continue 
en faveur de cette catégorie vulnérable » et 
« sa contribution au renforcement de l’esprit 
de solidarité au sein de la communauté algé-
rienne ». Il convient de noter qu’à travers 
cette initiative, la représentation diploma-
tique algérienne soutient que sa mission 
s’étend également à l’accompagnement 
humain de ses ressortissants, notamment les 
plus fragiles, afin que, même loin de la 
patrie, le lien national demeure vivant, soli-
daire et tangible. 

Sihem Bounabi  

PRODUITS 
ALIMENTAIRES, 
TRANSPORT, 
PROPRETÉ 
Tolérance zéro pendant 
le Ramadan 

PLUSIEURS  dossiers prioritaires 
ont été examinés lors d’une réunion 
de coordination présidée par le 
ministre de l’Intérieur, des Collecti-
vités locales et des Transports, Saïd 
Sayoud. Il a notamment été question 
de l’évaluation de la consommation 
des crédits alloués aux collectivités 
locales, de la garantie de la disponi-
bilité des transports et des produits 
alimentaires, ainsi que du renforce-
ment du contrôle des marchés et du 
maintien de la propreté des espaces 
publics. C’est ce qu’a indiqué 
avant-hier soir un communiqué du 
ministère. 
Tenue avant-hier après-midi par 
visioconférence avec les walis, en 
présence des chefs de daïra  et des 
directeurs de l’organe exécutif, cette 
réunion intervient dans le cadre du 
suivi des préparatifs engagés en pré-
vision du mois de Ramadan, selon 
le communiqué du ministère. De ce 
fait, l’ordre du jour de cette réunion 
a, de façon large, porté sur l’évalua-
tion du déroulé du mois de Rama-
dan, mais aussi et surtout sur le 
suivi de la consommation des affec-
tations budgétaires pour l’année 
2025 dans le cadre du Programme 
de soutien au développement social 
et économique des communes 
(ADSEC) et des dotations de la 
Caisse de solidarité et de garantie 
des collectivités locales en Algérie 
(CSGCL). Il a été question égale-
ment de la présentation des affecta-
tions budgétaires pour l’année 2026 
relatifs aux mêmes dispositifs. 
S’agissant de l’évaluation de la 
consommation des affectations bud-
gétaires en question au titre de l’an-
née 2025, le ministre a pris connais-
sance d’un exposé détaillé présenté 
par le Directeur général des collecti-
vités locales (DGCL), ayant trait au 
niveau d’exécution des dépenses par 
les collectivités locales au cours de 
l’année écoulée. À l’issue de cette 
présentation, le ministre a instruit 
les walis de « veiller à l’achèvement 
des programmes propres à chaque 
wilaya et d’en assurer le suivi dans 
les délais impartis », peut-on lire 
dans le communiqué. 
Au cours de la réunion, il est rap-
porté que le ministre a évoqué la 
nécessité de garantir la disponibilité 
des produits alimentaires, en parti-
culier ceux « à large consommation 
». Selon le communiqué, il a aussi 
appelé au « durcissement du contrô-
le des marchés », tout en soulignant 
l’importance du rôle que doivent 
assumer les cellules de veille mises 
en place au niveau des wilayas, 
chargées de signaler sans délai toute 
insuffisance constatée. 
Par ailleurs, le même responsable a 
mis l’accent sur « la garantie de la 
disponibilité des transports en per-
manence », surtout durant « la 
phase nocturne », avec la possibilité 
d’octroyer des autorisations excep-
tionnelles si nécessaire. Le ministre 
a, en outre, indiqué qu’il convenait 
de veiller au maintien de la propreté 
et à l’entretien des espaces publics. 
À cette occasion, Saïd Sayoud a 
insisté sur le fait de prévenir les 
citoyens à l’avance de toute coupure 
programmée de gaz, d’eau ou 
d’électricité, en précisant la durée 
de l’interruption et en respectant les 
délais annoncés, toujours selon la 
même source. 

Khalil Aouir 
  

RAMADAN 

À Béjaïa, la fraternité se sert à table 
LE MOIS  de ramadan ne se résume pas uni-
quement à l’abstinence et à la piété à Béjaïa. 
Cette période transforme la ville et ses vil-
lages en un vaste théâtre de générosité. Entre 
la ville et les villages montagneux, la solida-
rité n’est pas un vain mot, mais une méca-
nique huilée qui bat au rythme des cœurs 
bénévoles. 
Dès l’approche de l’adhan (l’appel à la priè-
re), une effervescence particulière s’empare 
des quartiers et des villages. Les restaurants 
Errahma (restaurants de la clémence) 
ouvrent grandes leurs portes. Qu’ils soient 
portés par le Croissant-Rouge algérien 
(CRA), des associations locales, de simples 
collectifs de quartier ou des bienfaiteurs, 
l’objectif est le même : offrir un repas chaud 
et digne aux nécessiteux, aux voyageurs et 
aux travailleurs éloignés de leurs familles. 
L’esprit du partage est partout. Il ne s’agit 
pas seulement de repas distribués mais de 
véritables moments de convivialité où les 
barrières sociales s’effacent devant une 
assiette de chorba frik fumante. Il est fasci-
nant de voir la jeunesse béjaouie, souvent en 
première ligne, s’organiser pour servir à 
table avec un sourire et une énergie débor-
dante. Pas moins de 46 restaurants Errahma 
sont opérationnels depuis le début du mois 
de jeûne à l’échelle de la wilaya. Au moins 
61 demandes ont été formulées à cet effet 
par des bienfaiteurs, le Croissant-Rouge et 
des associations à caractère social et huma-
nitaire. 
A Tazmalt, le CRA et l’APC ont organisé, 
comme chaque année, un restaurant de la 
clémence au CEM Mira-Abderrahmane. 

Plus de 560 repas ont été servis vendredi 
dernier aux sans-abri, aux travailleurs éloi-
gnés de leurs familles et aux nécessiteux. Le 
P/APC, Fateh Redjdal, a lancé un appel aux 
bienfaiteurs afin de contribuer à cette action 
par des dons en denrées alimentaires : pou-
let, viande, fruits et légumes, boissons 
gazeuses, jus, eau, emballages ou encore 
main-d’œuvre. 
Au niveau de l’unité du Groupe Agrodiv de 
Sidi Aïch, le comité local du Croissant-
Rouge a également organisé un restaurant 
Errahma en faveur des travailleurs éloignés 
de leurs familles, des voyageurs et des 
nécessiteux. Plus de 150 repas chauds ont 
été offerts sur place, en plus de 40 repas 
emportés par des personnes démunies. 
A Akbou, deux restaurants de solidarité ont 
ouvert leurs portes, dont l’un initié par le 
comité des fêtes et l’APC d’Akbou. Installé 
à la salle des fêtes Plaza de Guendouza, il est 
opérationnel depuis le premier jour du rama-
dan. Plus de 450 repas chauds complets y 
ont été servis vendredi dernier aux démunis 
et aux voyageurs. 
L’association Kafil El-Yatime a, pour sa 
part, distribué 350 colis alimentaires aux 
veuves et aux orphelins. Elle prépare égale-
ment une opération de circoncision prévue 
pour la nuit du 27e jour du ramadan au pro-
fit d’enfants issus de familles nécessiteuses 
et d’orphelins. 
De son côté, l’association Ikhoulef du villa-
ge Ichekoufen, commune d’El-Kseur, a 
organisé une Timechret (fête de sacrifice 
communautaire) la semaine dernière. Trois 
bœufs ont été égorgés, découpés en parts 

égales et distribués au profit de 350 bénéfi-
ciaires. 
Le comité de bienfaisance Majlis Souboul 
El-Kheiret de Béjaïa a également distribué 
plusieurs dizaines de couffins alimentaires 
depuis le début du mois de jeûne. L’associa-
tion Soummam au soin de l’orphelin a, 
quant à elle, préparé 600 couffins remplis de 
denrées alimentaires, destinés à être distri-
bués avant la fin de la première semaine au 
profit de veuves, d’orphelins et de familles 
démunies à travers la wilaya. Ces kits com-
plets permettent aux familles de cuisiner 
chez elles, en toute intimité. 
A Béjaïa, les commerçants jouent souvent 
un rôle clé en effectuant des dons massifs ou 
en réduisant volontairement leurs marges 
pour soutenir ces initiatives. La solidarité 
prend racine dans des traditions ancestrales. 
Elle se manifeste sous diverses formes, à tra-
vers des actions d’entraide communautaire. 
Des collectes de denrées alimentaires (huile, 
semoule, dattes, sucre, café, viande) sont 
organisées discrètement afin que chaque 
foyer, même le plus modeste, puisse garnir 
sa table. Des colis sont constitués et remis 
avec discrétion aux nécessiteux. Il est égale-
ment d’usage que les familles échangent des 
plats entre voisins : une assiette de bourek 
contre une assiette de m›touem, créant un 
réseau invisible mais solide de soutien 
mutuel. A Béjaïa, le ramadan est bien plus 
qu’une pratique religieuse. Il est un rappel 
annuel de l’identité profonde de la région : 
une terre de partage où l’humain demeure la 
priorité absolue. 

N. Bensalem 

Un iftar solidaire. 
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4ADJAL PRÉSIDE 
UNE RÉUNION 
CONSACRÉE 
À L’ÉNERGIE 
Des dossiers 
stratégiques à l’ordre 
du jour 
LE MINISTRE de l’Energie et des 
Energies renouvelables, Mourad 
Adjal, a présidé hier une réunion 
consacrée à l’activité et à la gestion 
du secteur, dont l’état d’avancement 
des travaux relatifs au transfert d’une 
centrale de production d’électricité 
vers le Niger. C’est ce qu’a indiqué 
le ministère dans un communiqué, 
affirmant que ce projet entre dans le 
cadre de la coopération entre 
l’Algérie et le Niger. Cette 
importante réunion, qui a vu la 
participation plusieurs cadres 
principaux, a été en outre consacrée à 
l’examen et au suivi d’un ensemble 
de dossiers stratégiques. L’ordre du 
jour a porté notamment sur la 
cartographie des risques, la situation 
des centrales électriques d’Aïn 
Oussara et d’Ouamache dans la 
wilaya de Biskra, a précisé la même 
source 
Le ministre a écouté les présentations 
techniques et les évaluations 
exposées par les cadres avant de 
souligner l’importance majeure de 
ces dossiers pour renforcer la 
performance du secteur et garantir la 
continuité ainsi que la fiabilité des 
services publics. 
Adjal a alors insisté sur la prise en 
charge optimale des projets et des 
infrastructures énergétiques, dans le 
respect des délais de réalisation et 
des normes de qualité, afin 
d’améliorer le niveau du service 
public, de soutenir le développement 
économique et de consolider le rôle 
du secteur comme pilier essentiel de 
la sécurité énergétique nationale, 
selon les précisions du département 
de l’énergie. 
Le ministre a ainsi donné une série 
d’orientations et d’instructions visant 
à accélérer le rythme d’exécution, 
renforcer la coordination entre les 
différents acteurs et assurer le suivi 
sur le terrain de la mise en œuvre des 
décisions prises. 
La veille, le ministre de l’Energie et 
des Energies renouvelables a tenu 
une réunion similaire avec plusieurs 
cadres centraux du ministère, 
laquelle a été également consacrée à 
«l’étude et l’examen de plusieurs 
dossiers liés à l’activité et à la 
gestion du secteur «. 
Un suivi permanent des projets en 
cours de réalisation est donc assuré 
par le ministre de l’Energie qui 
insiste à chaque occasion sur la 
nécessité de respecter les délais de 
réalisation de ces projets.  Une 
réunion du ministre avec les cadres 
dirigeants de Sonelgaz a été, 
rappelons-le, tenue, il y a trois jours, 
laquelle a été consacrée à l’examen 
et à l’évaluation de l’état 
d’avancement de nombre de projets 
et de dossiers importants liés à 
l’activité du groupe, notamment les 
préparatifs du programme d’action 
pour l’été 2026 et les projets 
structurants en cours de réalisation à 
travers plusieurs wilayas du pays. 
Le ministre, qui a mis en avant 
l’importance majeure que revêtent 
ces projets, à l’instar du projet de 
centrale d’Ifidil et la centrale MEQC 
à Illizi, a souligné la nécessité de 
respecter les délais de livraison des 
projets, affirmant que ces derniers 
auront un impact direct sur 
l’amélioration du service public et le 
renforcement de la dynamique socio-
économique. 

Hamid B.

LA DÉMINÉRALISATION de 
l’eau dans le Grand Sud s’im-
pose plus que jamais comme 
solution stratégique, à la lumiè-
re de la décision présidentielle 
de lancer des stations à Tindouf 
et Tamanrasset. L’expert en 
agronomie et en hydraulique, le 
Pr Brahim Mouhouche, est 
revenu, hier, sur cette orienta-
tion, précisant qu’il ne s’agit 
pas d’un dessalement classique 
comparable à celui pratiqué sur 
le littoral, mais d’un procédé de 
déminéralisation des eaux sou-
terraines. M. Mouhouche a 
expliqué que «ce n’est pas une 
désalinisation mais une démi-
néralisation», soulignant que la 
salinité des eaux souterraines 
dans ces régions varie entre 5 et 
10 grammes par litre, contre 35 
à 40 grammes pour l’eau de 
mer. Selon lui, la différence est 
majeure en termes de consom-
mation énergétique.  

«Enlever 35 grammes par litre 
demande beaucoup d’énergie. 
Au Sud, il suffit de diminuer 
légèrement le sel pour que 
l’eau devienne directement uti-
lisable», a-t-il indiqué, lors de 
son intervention à la Radio 
nationale. 
L’expert estime ainsi que cette 
option est «plus économique et 
plus rationnelle», notamment 
parce qu’elle évite le transport 
de l’eau sur 400 à 500 km, ce 
qui représenterait un coût éner-
gétique considérable. Il plaide, 
à ce titre, pour l’installation de 
stations de déminéralisation à 
proximité des zones de 
consommation, alimentées par 
les énergies solaire et éolienne, 
abondantes dans le Sahara. 
M. Mouhouche a, par ailleurs, 
rappelé l’important potentiel 
hydrique du Sud algérien, évo-
quant «50 000 milliards de m3 
d’eau» contenus dans les 

nappes souterraines. Une 
richesse qui, selon lui, exige 
une gestion rigoureuse, d’au-
tant que l’agriculture demeure 
«un gouffre de consommation 
d’eau». 
Pour illustrer cette réalité, il 
précise qu’un kilogramme de 
blé nécessite environ 3 000 
litres d’eau, contre près de 150 
litres pour un kilogramme de 
pomme de terre.  
Ces chiffres mettent en lumière 
les arbitrages à opérer dans les 
choix de cultures, dans un 
contexte où la maîtrise de la 
ressource hydrique devient 
stratégique. 
Les récentes précipitations ont 
permis une nette amélioration 
du taux de remplissage des bar-
rages à l’échelle nationale. Sur 
les 81 barrages que compte le 
pays, huit ont atteint 100 % de 
leur capacité et 58 dépassent 
les 50 %, selon les données 

relayées par l’expert. «La 
moyenne générale devrait 
dépasser les 60 %», a-t-il anti-
cipé. 
Il nuance toutefois cette embel-
lie en rappelant que tous les 
barrages ne se remplissent pas 
intégralement chaque année. 
Certains ouvrages, à l’instar de 
celui de Beni Haroun, peuvent 
assurer l’alimentation en eau 
sur plusieurs années. Abordant 
la question des importations 
agricoles, notamment du blé 
tendre, l’expert reconnaît que 
«l’autonomie à 100 %» reste 
difficilement atteignable. Il 
appelle néanmoins à une réduc-
tion progressive des importa-
tions, en diminuant «un petit 
peu chaque année», tout en rap-
pelant que l’agriculture natio-
nale couvre déjà près de 75 % 
des besoins alimentaires du 
pays. 

Rim Boukhari

DISPONIBILITÉ DE L’EAU DANS LE GRAND SUD 

La déminéralisation 
pour un développement durable

La décision est prise, l’Algérie passe à 
l’acte le 24 février 1971 contre toute 
attente de la France, bouleversant 

ainsi ses intérêts énergétiques. Par une 
seule phrase, le destin du secteur énergé-
tique prit une autre trajectoire. « Karrarna 
ta’emime el mahroukate» (Nous avons 
décidé de nationaliser les hydrocarbures), 
avait déclaré alors le président de la Répu-
blique, Houari Boumediène. Une nouvelle 
ère est ouverte, celle du recouvrement de la 
souveraineté de l’Algérie sur ses hydrocar-
bures, considérés alors comme «une chasse 
gardée» des sociétés pétrolières françaises. 
Cette décision audacieuse a été annoncée 
par le défunt Houari Boumediene à la Mai-
son du Peuple à Alger, siège de l’Union 
générale des travailleurs algériens 
(UGTA), qui célébrait son 15e anniversai-
re, permettant à l’Algérie de reprendre le 
contrôle de ses ressources naturelles et de 
récupérer sa manne pétrolière, mettant 
ainsi sur les rails le processus de dévelop-
pement économique et social du pays. 
Le défi, pas des moindre, est donc lancé et 
relevé par des compétences algériennes 
« armées de détermination «, lesquelles ont 
su être à la hauteur. Ce qui était perçu 
comme étant impossible, notamment par 
les français compte tenu de la nature com-
plexe du domaine pétrolier, est rendu pos-
sible par des équipes algériennes engagées, 
appuyées par des amis du pays à travers un 
soutien technique. En France, la nationali-
sation des hydrocarbures est présentée 
comme une page douloureuse de l’histoire 
de l’énergie. La prise de contrôle des entre-
prises françaises est associée à la fin de la 
longue phase de prospérité économique 
commencée dans l’après-guerre. 
Pour l’Algérie, c’est une décision naturelle, 
celle de retrouver la souveraineté sur ses 
richesses naturelles, du pétrole et du gaz 
qui se trouvent dans son sous-sol. Un sec-
teur qui engrangera surtout des recettes et 
permettra de lancer les programmes de 
développement du pays. Depuis cette 
annonce, le monopole de la distribution en 

Algérie de ces produits et des autres déri-
vés des hydrocarbures liquides et gazeux, 
ainsi que leur stockage et leur transport, 
sont confiés à la Sonatrach. 
Ainsi, la décision de nationalisation des 
hydrocarbures a permis l’acquisition par 
l’Algérie d’au moins 51% des intérêts des 
sociétés concessionnaires françaises qui 
opéraient dans le sud du pays où activaient 
également d`autres grandes multinationales 
(BP, Esso, Shell, Mobil…). Il est aussi 
imposé aux entreprises étrangères de s’as-
socier avec Sonatrach pour pouvoir investir 
dans des activités de recherche et de pro-
duction. La décision de nationalisation des 
hydrocarbures a été suivie d’une ordonnan-
ce signée le 12 avril 1971, promulguant la 
loi fondamentale sur les hydrocarbures, qui 
définissait ainsi le cadre dans lequel devrait 
s’exercer, dorénavant, l’activité des socié-
tés étrangères en matière de recherche et de 
production des hydrocarbures en Algérie. 
Une autre date à retenir aussi, celle du 19 
août 1986, qui marque la promulgation de 
la première loi sur les hydrocarbures, mar-
quée par une ouverture dans l’amont pétro-
lier, dans un contexte du choc pétrolier qui 
avait conduit le pays à une grave crise 

financière. La loi a été par la suite révisée 
en 1991 pour être élargie à la prospection et 
aux découvertes de gaz naturel. En 2005, 
une nouvelle loi sur les hydrocarbures a été 
promulguée dans l’objectif de moderniser 
le système fiscal et attirer les investisseurs 
étrangers. 
Une année après, soit en 2006, la loi fut 
révisée et Sonatrach a repris donc son rôle 
d’acteur principal garantissant le monopole 
de l’Etat dans le secteur, avec l’obligation 
d’avoir une participation minimale de 51% 
dans chaque projet de recherche et de pro-
duction d’hydrocarbures contracté. Devant 
les résultats mitigés de la loi sur les hydro-
carbures, un nouvel amendement est pro-
mulgué en 2013, qui a permis d’introduire 
de nouvelles mesures incitatives qui per-
mettent d’améliorer l’attractivité. Le sec-
teur s’est ensuite doté d’une autre loi, celle 
de 2019 pour remédier au ralentissement de 
l’effort d’exploration, notamment en parte-
nariat, dans un nouveau contexte marqué 
par une baisse structurelle des prix de 
pétrole. Un cadre juridique qui s’est donc 
adapté au fil des années et surtout en fonc-
tion du contexte national et international. 

Lilia A. A.

IL Y A 55 ANS, L’ALGÉRIE NATIONALISAIT SES HYDROCARBURES 

LA PLEINE SOUVERAINETÉ
La souveraineté de l’Algérie ne pouvait être complète sans avoir recouvré toute l’autorité et le contrôle 
sur le secteur économique, principalement les ressources naturelles dont regorge le pays. C’est cette 

conviction qui a motivé la jeune République algérienne qui venait d’arracher son indépendance. 

La seconde indépendance.  
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5 LA BATAILLE 
DE SEBAGHNIA 
Commémoration 
du sacrifice 
des 27 étudiants 
LE 22 FÉVRIER 1957 demeure une 
date gravée dans la mémoire collective 
de la commune de Hammam Melouane. 
Ce jour-là, sur les hauteurs escarpées du 
douar Sebaghnia, des moudjahidine 
engagés dans la lutte pour 
l’indépendance livraient une bataille 
acharnée contre les forces coloniales. La 
bataille de Sebaghnia, épisode marquant 
de la révolution algérienne, s’inscrit 
dans la continuité de l’élan déclenché 
par le soulèvement du 1er novembre 
1954. Aujourd’hui, près de sept 
décennies plus tard, les habitants de 
Sebaghnia et de Hammam Melouane se 
rassemblent pour commémorer ce fait 
d’armes emblématique, rendre 
hommage aux chouhada et transmettre 
aux jeunes générations les valeurs de 
sacrifice et de patriotisme qui ont forgé 
l’histoire nationale. Selon le Dr 
Mohamed Cherif Sidi Moussa, ce fait 
d’armes est survenu après que les 
autorités coloniales eurent appris la 
tenue, au douar Sebaghnia, d’une 
réunion regroupant près de 400 
étudiants venus de différentes régions du 
pays, s’apprêtant à rejoindre les rangs de 
la Révolution en réponse à l’appel lancé 
le 19 mai 1956 par l’Union générale des 
étudiants musulmans algériens 
(UGEMA). La supervision du groupe 
avait été confiée au chahid Mohamed 
Tayeb Slimanen, dit Si Zoubir, chef de 
commando dans la 2e zone de la 1re 
région, sur instruction du comité de 
coordination et d’exécution dirigé par le 
chahid Abane Ramdane, afin d’assurer 
l’acheminement des étudiants vers les 
monts de l’Atlas blidéen. Ayant eu écho 
de l’opération, l’armée française lança 
une offensive d’envergure, appuyée par 
15 hélicoptères transportant 
d’importants effectifs, et ce dans le but 
de faire échouer l’opération et 
d’éliminer les étudiants. Face au danger, 
Si Zoubir ordonna aux étudiants de se 
replier vers la montagne et engagea un 
combat inégal pour couvrir leur retrait, 
préférant se sacrifier pour préserver leur 
vie. La majorité des étudiants ont réussi 
à s’échapper, mais Si Zoubir est tombé 
au champ d’honneur, à l’âge de 30 ans. 
Quelque 27 étudiants sont également 
tombés en martyrs lors de cet 
affrontement, dans une scène 
témoignant de l’ampleur des sacrifices 
consentis pour la liberté et 
l’indépendance. A ce propos, 
l’enseignant Sidi Moussa a affirmé que 
la bataille de Sebaghnia constitue un 
modèle d’esprit d’altruisme et de 
discipline révolutionnaire, reflétant les 
valeurs de sacrifice et d’abnégation qui 
ont caractérisé la Révolution. Il a 
souligné que la protection des étudiants, 
ce jour-là, a contribué à assurer la 
continuité du combat et à renforcer les 
rangs de la Révolution par de jeunes 
cadres. «Cet épisode demeure une 
source d’inspiration pour les générations 
actuelles et met en évidence le rôle 
central joué par les étudiants et les 
moudjahidine dans le processus de 
libération», a-t-il ajouté. 

T. Bouhamidi

LA CÉLÉBRATION du 50e anniversaire de 
la proclamation de la République arabe 
sahraouie démocratique (RASD), le 27 
février 1976, n’aura pas lieu à la date pré-
vue en raison du mois de ramadan. Ces fes-
tivités traditionnelles ont été reprogram-
mées du 7 au 9 avril prochain. C’est ce qu’a 
révélé hier Saïd Layachi, président du 
Comité de soutien et de solidarité avec le 
peuple sahraoui. 
S’exprimant sur les ondes de la chaîne 2 de 
la Radio nationale, M. Layachi est revenu 
sur l’histoire de la résistance sahraouie, 
d’abord contre l’occupation espagnole, et 
ensuite contre la double occupation militai-
re marocaine et mauritanienne après les 
Accords de Madrid en novembre 1975, qui 
avait scellé le partage du territoire sahraoui 
et le départ du dernier soldat espagnol. 
L’annonce de la proclamation de la Répu-
blique arabe sahraouie démocratique est 
survenue dans ce contexte délicat où le 
Front Polisario était engagé dans une guer-
re totale contre l’armée marocaine dans les 
zones du Nord et contre les forces maurita-
niennes dans les régions du Sud. Quelques 
années plus tard, Nouakchott s’est finale-
ment retiré des zones qu’elle occupait, 
notamment Dakhla ou Villa Cisneros et la 
Guerra, et a signé un accord de paix avec la 
RASD. C’est à ce moment précis que 
Rabat réoccupe toute la région du Sud 

après le retrait des forces mauritaniennes. 
Cela fait donc cinquante ans que le Front 
Polisario, seul et unique représentant légal 
du peuple sahraoui, continue de lutter, de 
résister pour arracher son droit inaliénable 
à l’indépendance et son droit à l’autodéter-
mination, conformément au droit interna-
tional et aux résolutions onusiennes. 
Saïd Ayachi a souligné que «le dossier est 
entre les mains des Nations unies et la der-
nière résolution du Conseil de sécurité, la 
26-97, continue de reconnaître le droit du 
peuple sahraoui à l’autodétermination», 
précisant que ce même droit international 
«reconnaît à tous les peuples colonisés le 
droit de choisir librement leur destin à tra-
vers un référendum d’autodétermination». 
M. Ayachi rappelle aussi que c’est sur la 
base du principe du référendum d’autodé-
termination que le Front Polisario, unique 
représentant légitime du peuple sahraoui, a 
signé, en septembre 1991, l’accord sur le 
cessez-le-feu avec le Maroc. A ce propos, il 
convient de souligner que ce même cessez-
le-feu a été respecté jusqu’à sa violation en 
décembre 2021par le Makhzen dès sa 
signature des accords militaires avec Israël 
dans le cadre du traité Abraham, point de 
départ d’une politique tous azimuts de nor-
malisation avec l’entité sioniste.  
Par ailleurs, il convient de signaler que le 
dossier sahraoui traverse actuellement un 

tournant politique et diplomatique impor-
tant. En effet, ce dossier est de nouveau sur 
la table des négociations à Washington. 
Sous l’égide des Etats-Unis, l’émissaire 
spécial pour l’Afrique, Massad Boulos, a 
réuni, depuis hier, le Maroc et le Front Poli-
sario pour un nouveau cycle de négocia-
tions, après un premier round aux Etats-
Unis en janvier dernier et un second récem-
ment à Madrid. 
La question sahraouie a connu ainsi une 
implication directe de la Maison-Blanche 
dans ce conflit, inscrit depuis les années 
1960 dans l’agenda des Nations unies 
comme un problème de décolonisation 
d’un territoire non autonome. C’est ce sta-
tut qui demeure juridiquement non résolu 
au regard du droit international. 

Hachemi B. 

TEBBOUNE A PRÉSIDÉ UN CONSEIL DES MINISTRES  

Plusieurs dossiers au menu
LE PRÉSIDENT de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, Chef suprême 
des forces armées et ministre de la Défen-
se nationale, a présidé, hier, une réunion 
du Conseil des ministres consacrée au 
projet de loi sur la justice militaire et 
aux présentations relatives au suivi de la 

réalisation du projet ferroviaire minier : 
ligne Bled El Hadba - Oued El Kabrit - 
Port d’Annaba, ainsi que la mécanisation 
agricole, la rentrée professionnelle de 
février 2026, et un exposé sur les pre-
miers jours du mois sacré du Ramadhan.  

S. N.

CINQUANTENAIRE DE LA PROCLAMATION DE LA RASD 

Les festivités programmées en avril 

Au cours de cette audien-
ce, M. Boughali a souli-
gné que les relations 

algéro-slovaques reposent sur 
«le respect mutuel et la coopé-
ration constructive», rappelant 
l’existence d’une volonté poli-
tique affirmée des dirigeants 
des deux pays de hisser ces 
liens à un niveau supérieur. 
Le président de l’APN a toute-
fois relevé que les échanges 
parlementaires entre Alger et 
Bratislava demeurent limités à 
l’heure actuelle, en raison de 
l’absence d’un groupe d’amitié 
au sein du Conseil national slo-
vaque. Il a exprimé l’espoir de 
voir cette situation évoluer afin 
d’insuffler une nouvelle dyna-
mique à la coopération inter-
parlementaire. 

M. Boughali a également rap-
pelé que l’Assemblée populaire 
nationale a procédé à l’installa-
tion de plus de 70 groupes 
d’amitié parlementaire avec 
des parlements à travers le 
monde, dans le cadre du renfor-
cement de la diplomatie parle-
mentaire et de l’ouverture 
internationale de l’institution. 
Sur le plan économique, il a 
indiqué que l’Algérie, confor-
mément aux orientations du 
président de la République, 
œuvre à la diversification de 
son économie afin de réduire sa 
dépendance aux hydrocarbures. 
Dans ce contexte, il a estimé 
que l’économie slovaque dis-
pose d’atouts susceptibles de 
constituer une base solide pour 
l’établissement d’un partenariat 

économique fructueux entre les 
deux pays. 
Le président de l’APN a, par 
ailleurs, salué les positions de 
la Slovaquie concernant les 
questions sahraouie et palesti-
nienne, mettant en avant son 
attachement au respect de la 
légalité internationale et au 
droit des peuples à disposer 
d’eux-mêmes. 
Pour sa part, l’ambassadeur 
slovaque a exprimé la volonté 
de son pays de renforcer la 
coopération parlementaire et 
d’approfondir les échanges 
économiques, affirmant que de 
larges perspectives s’ouvrent 
devant les deux parties. Il a 
également transmis un message 
de félicitations du président du 
Conseil national slovaque à M. 

Boughali, réitérant l’attache-
ment de son pays à la consoli-
dation des relations d’amitié et 
de concertation. 
Enfin, le diplomate slovaque a 
manifesté l’intérêt de son pays 
pour l’expérience de l’Algérie 
en tant que membre non perma-
nent du Conseil de sécurité des 
Nations unies au cours des 
deux dernières années, saluant 
son rôle dans la promotion de 
la paix et de la sécurité aux 
niveaux régional et internatio-
nal. 
Les deux parties ont convenu 
de l’importance d’intensifier la 
coordination et d’encourager 
les échanges de visites afin de 
servir les intérêts communs des 
deux pays amis. 

Aymen D. 

ALGÉRIE – SLOVAQUIE 

Un partenariat à consolider
Le président de l’Assemblée populaire nationale (APN), M. Ibrahim Boughali, a reçu, hier, 

l’ambassadeur de la République slovaque en Algérie, M. Marek Moran. Une rencontre placée 
sous le signe du renforcement des relations historiques entre les deux pays et de la relance 

du dialogue parlementaire et économique. 

Boughali avec l’ambassadeur 
slovaque. 



LE JEUNE INDÉPENDANT # 8426 DU MARDI 24 FÉVRIER 2026

CONTRIBUTION6
RAMADAN, CE MOIS DE JEÛNE, DE
PIETE ET DE SACRIFICE, FACE A LA

MONDIALISATION DEVORANTE

Par Cheikh Tahar Badaoui

J eûner, reste pour ceux là, acte de
pervers hypocrites qui manipulent
l’innocence des gens pour assouvir

leurs besoins de vautours. Sont accusés
également ceux qui soutiennent les
injustes, les usuriers, ceux qui dressent le
dos aux opprimés, aux orphelins, veuves
et  handicapés, donnent raison aux inso-
lents, encouragent la corruption, le hasard
et le désordre, ceux qui entravent la quié-
tude des gens et l’ordre public, ceux qui
causent des préjudices à l’environnement
et en général à la mère nature, ceux  qui ne
pensent qu’à émigrer, non pour une raison
dictée par le devoir et l’honneur, mais
contribuer plutôt à laisser la mère patrie et
enrichir la cruelle métropole. 
De même,  ceux qui se laissent entraîner
par le gain facile et optent pour des solu-
tions allant à l’encontre des intérêts de leur
pays et à l’encontre même de leurs ori-
gines, religieuses  soient- elles, linguis-
tiques, culturelles ou sociales et enfin ceux
qui ne se soucient point du devenir ni du
sort de leurs frères en Palestine, Irak, en
Afghanistan, aux Philippines, au Soudan,
en Tchétchénie etc., et partout ailleurs,  où
sont torturées par des guerres et révoltes
fratricides et en plus, par la maladie, la
famine, l’esclavage, l’ignorance, l’obscu-
rantisme, le racisme et par d’autres fléaux
ravageurs,  des âmes innocentes qui ne
cherchent qu’à vivre en hommes libres et
heureux. 
Peut-on concevoir et moins encore com-
prendre le langage de ceux qui de par leurs
convictions hybrides et disparates, pensent
que la meilleure façon d’adorer Dieu sur-
tout pendant le mois de Ramadan et donc
de voir leur jeûne validé, est de nuire à
leur propre pays, à dévaster les biens d’au-
trui, à violer sans scrupule, à égorger des
innocents, vieillards,  femmes et enfants.
C’est par conséquent leur propre religion,
religion satanique et c’est leur propre
jeûne,  le jeûne des démons. 
Ce sont les serviteurs de l’injustice et de la
terreur et les semeurs  de troubles,  là où
ils se meuvent, tels les cellules cancé-
reuses dans un corps sain. On ne saurait
guère jeûner en transgressant  par ailleurs
les limites dictées et imposées par Dieu.   
La tradition prophétique rapporte que

deux femmes,  jadis pieuses, furent châ-
tiées et sévèrement punies et englouties
par les flammes éternelles : l’une parce
qu’elle a causé la mort à une chatte, qu’el-
le enferma chez elle, sans lui donner à
boire ni manger, ni la laisser sortir et
voguer à sa guise ; l’autre, parce qu’elle
fût de son vivant source d’offense et de
tort vis-à-vis de ses voisins. Quel genre de
flammes accueilleraient ces jeûneurs de
diable, et quelle serait leur finalité d’ici-
bas si l’on comparait leurs infâmes actions
à l’égard de l’humanité, par rapport au fait
de causer mort à une chatte quand bien
même, d’une manière volontaire ? ? ?
Le jeûneur ressemble à un ange sous les
traits d’un être humain, il est souvent aux
yeux de Dieu plus préféré que l’ange, car
celui-ci, créé de la Lumière éternelle ne
subit guère l’oppression du moi, dont il
ignore totalement l’existence ; il est créé et
« programmé » par la Volonté Suprême
exclusivement pour l’adoration du Sei-
gneur. Cette suprématie de l’homme
croyant obéissant à son Créateur par rap-
port à l’ange résulte du fait que l’homme
lucide mène sans cesse,  une lutte contre
ses passions et les contradictions du «
monstre matière » et œuvre du fait de la
mission dont il est investi pour le bien être
de tous, d’ici-bas et dans l’Au-delà.

LE VERITABLE SENS DU JEÛNE
Le jeûneur ne peut par conséquent mentir,
soupçonner gratuitement les gens, espion-
ner ses frères au profit de l’ennemi, com-
ploter contre eux ou les tromper, comme il
ne peut s’enparer des biens des gens par
mensonge, malice et autres formes de tur-
pitudes.
Là est le véritable sens du jeûne dans son
aspect spirituel, qui consiste à raffermir la
foi et le sentiment de la présence de Dieu.
De cette façon là, le jeûneur aura concilié
dans cet  acte cultuel, ’abstinence de son
âme et sa purification des souillures et son
embellissement par les vertus et les
bonnes œuvres. Il ne cherche qu’à faire du
bien,  à prêter aide et assistance à  tout ce
qui en demande, sans distinction aucune et
sans contrepartie. C’est un ange,  mais
humain, qui fait du bien comme il respire. 

C’est à cela que fit allusion notre Véné-
ré Prophète, Salut Divin Sur Lui en disa«
Celui qui ne laisse pas de côté les paroles

mensongères pour nt : faux témoignage,
et continue à en user,  Dieu n’a point
besoin qu’il se prive de manger ou de
boire. ».  Le Saint Prophète ajoute en
insistant sur cette finalité : « Le jeûne n’est
pas de laisser la nourriture et la boisson,
mais de laisser le langage futile et les
paroles vulgaires. » Et le  Saint Coran
avant cela énonce : « Dieu n’accepte que
de la part des pieux. » (Sourate dite « La
Table servie » ou « Al Ma’idah » Verset
27).
L’abstinence de nourriture et de boisson
n’a jamais été le véritable but du jeûne
prescrit aux musulmans. Ce n’est qu’un
des aspects matériels derrière lesquels se
cache le véritable sens à savoir : astreindre
son âme à une discipline spirituelle et lui
inculquer les vertus de la patience. 
Grâce à l’acquisition de ces qualités, le
véritable croyant arrive à s’imprégner de
sincérité  et  à  fortifier sa volonté ; ce qui
lui permet d’affronter les aléas de la vie
avec tout ce que celui-ci comporte comme
penchants charnels et passions, comme
impulsions incitant à la haine, comme pro-
blèmes sociaux   et difficultés matérielles.  
La vertu de la patience est donc indispen-
sable à l’homme pour pouvoir surmonter
tous les obstacles face aux vicissitudes de
la vie et vivre ainsi en parfaite harmonie
avec lui-même, ses semblables, avec le
monde où il est le représentant de Dieu, et
avec son Seigneur, Gloire à Lui Seul. Il en
est ainsi  du sentiment de la présence de
Dieu, qui réchauffe les cœurs nobles, puri-
fie les âmes et illumine les esprits en se
tournant vers Lui, et  en s’appuyant sur sa
Majesté en toutes circonstances. 
C’est dans ce but que le jeûne a été impo-
sé par Dieu, durant le mois de Ramadan
qui fait partie des douze mois de l’année,
en des journées continues afin de donner
au croyant l’occasion de s’astreindre à la
patience et au sentiment d’être sous le
regard du Seigneur Maître des mondes. 
Dieu a fait en sorte que ce mois revienne
chaque année, honore par sa rotation équi-
librée et homogène des saisons différentes
pour que l’homme, là où il se trouve,
puisse revivifier son âme et compléter sa
formation et que ce qu’il a semé puisse
s’accroître au profit de tous.

Il incombe à l’homme en état de jeûne,
d’éviter au maximum, de gaspiller dans

les veillées du mois de Ramadan, ce qu’il
avait économisé le jour : c’est-à-dire en
s’adonnant excessivement aux plaisirs  de
manger, de boire, de cohabiter et d’oublier
qu’il est en période d’épreuves, dont le
succès dépend de son abnégation et de son
autodiscipline. Il doit faire en sorte que la
lumière qui avait illuminé son cœur, suite
à ses jours de jeûne et à son élévation spi-
rituelle, ne se dissipe pas dans les fins
fonds de ses passions et qu’il ne revienne
point à son égarement et aux mauvaises
actions de jadis.
A partir de là, pourra se concrétiser le des-
sein de Dieu dans le rôle du jeûne, en tant
qu’acte cultuel dans la vie de l’homme.
Dans cette même optique, le jeûne retrou-
vera sa véritable fonction qui est celle
d’un puissant stimulant des forces du bien
dans l’être humain. Grâce à ce type de
jeûne,  la piété gagne le cœur, l’âme se
purifie et l’esprit se moralise, faisant ainsi
de l’homme une source d’émanation de
bienfaits pour lui-même d’abord, pour ses
concitoyens et ensuite pour l’humanité
entière, donc un martyr du devoir et des
causes nobles. 
Il sera de ce fait tout près de l’assemblée
céleste des anges, et pourra recevoir avec
amour et aisance, les obligations et injonc-
tions divines qu’il met en pratique dans sa
vie active dont il pourra surmonter stoï-
quement tous les obstacles, grâce à sa
force de caractère inébranlable, à sa capa-
cité extraordinaire de résistance et d’endu-
rance, à une sincérité démunie de tout
désir d’ostentation et à une foi d’acier
qu’aucun doute ne peut entacher. Une fois
ces conditions réunies, la vie de l’homme
se trouvera remplie de bonheur  et de satis-
faction sur tous les horizons.
Ce qui nous mène à conclure que  toutes
les obligations islamiques y compris le
jeûne du mois de Ramadan, obéissent
toutes, au principe législatif général de
l’aisance. Loin de mettre les croyants dans
la difficulté, ces obligations ont pour fina-
lité de permettre de vivre dans la piété et la
vertu en purifiant leurs âmes,  de toutes les
scories de la vie matérielle. C’est égale-
ment le cas du jeûne bâti, quant à lui, sur
l’aisance, la facilité, le souci d’accomplis-
sement et de perfectionnement, sans
omettre l’exaltation de Dieu,  pour sa
bonne guidance et Ses bienfaits. 

PARTIE 5
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RAMADHAN À SAÏDA  

Foi, savoir et partage  
au rendez-vous 

Dans le but de renforcer les valeurs d’entraide sociale et de diffuser l’esprit de solidarité au sein de la 
société, un programme riche et varié d’activités religieuses et solidaires a été lancé dans la wilaya de 

Saïda à l’occasion du mois sacré de Ramadhan. C’est ce qu’a fait savoir, hier,  le directeur des Affaires 
religieuses et des Wakfs.

B
endjamaï Ahmed a indiqué, dans une 
déclaration à l’APS, que ce program-
me, élaboré par la direction des 

Affaires religieuses et des Wakfs en coordi-
nation avec les secteurs de la jeunesse et 
des sports, de l’éducation, de la culture et 
des arts, comprend une série d’activités 
religieuses, scientifiques, culturelles et de 
sensibilisation destinées à différentes caté-
gories de la population. 
Le programme prévoit, notamment, l’orga-
nisation de séminaires scientifiques, de 
conférences et de cours religieux dans le 
cadre d’un jumelage entre mosquées, ani-
més par des imams autour des vertus du 

mois sacré et de l’importance des bonnes 
actions. Il inclut également des concours de 
mémorisation, de psalmodie et de récita-
tion du Coran, ainsi que de l’appel à la priè-
re (adhan), en plus de lectures collectives 
au profit des élèves des écoles coraniques, 
a précisé le responsable. 
Des rencontres de sensibilisation sur le 
thème «jeûne sain et sécurisé» sont égale-
ment programmées, abordant des questions 
liées à la santé publique, à la nutrition équi-
librée et au traitement de certaines habi-
tudes alimentaires malsaines durant le mois 
de Ramadhan. Sur le plan solidaire, le pro-
gramme comprend l’organisation de cam-

pagnes sous la supervision du conseil 
«Souboul El Kheirat» au niveau des mos-
quées, pour la collecte de couffins alimen-
taires et de vêtements de l’Aïd destinés aux 
pauvres, aux veuves, aux nécessiteux et 
aux personnes à faible revenu, contribuant 
ainsi à accompagner ces catégories et à ren-
forcer l’esprit de solidarité durant le mois 
sacré. 
Par ailleurs, de nombreuses mosquées ont 
pris l’initiative d’organiser des repas d’Iftar 
au profit des jeûneurs, notamment les 
voyageurs de passage, conclut la même 
source. 

R. R.

SIDI BEL-ABBES  

vers la distribution de plus  
de 1.200 logements 

DANS  le but de l’amélioration du cadre de vie des habitants de 
Sidi Bel-Abbes, la distribution de 1.207 logements publics locatifs 
est attendue prochainement à travers 11 communes de la wilaya. 
C’est ce qu’a indiqué, hier, la cellule de communication locale. 
Dans ce sens, la même source a précisé que cette opération sera 
suivie par la distribution de 1.090 autres logements, à travers 10 
communes, au cours du deuxième trimestre de l’année en cours, 
selon un calendrier précis garantissant la transparence et le respect 
des critères en vigueur dans l’étude des dossiers et l’établissement 
des listes nominatives des bénéficiaires. 
Le programme prévoit également la distribution de 519 logements 
de type promotionnel aidé (LPA) dans plusieurs communes de la 
wilaya, dans le cadre de l’achèvement des projets en cours et de 
leur mise en exploitation au profit des citoyens remplissant les 
conditions légales et réglementaires. Le programme de distribution 
de logements dans la wilaya de Sidi Bel-Abbes s’inscrit dans le 

cadre des efforts visant à prendre en charge la demande croissante 
en matière d’habitat et à améliorer les conditions de vie des 
citoyens, à travers la poursuite de la concrétisation des différentes 
formules de logement inscrites au titre de l’année 2026. 
Ce programme vise à accélérer le rythme de remise des logements, 
notamment au profit des catégories au revenu limité, tout en 
veillant à la coordination entre les différents services concernés, 
afin d’assurer le bon déroulement des différentes étapes, de l’exa-
men des recours à l’annonce des listes définitives et à la fixation 
des dates de remise des clés. 
Les services de la wilaya ont affirmé que l’opération de distribu-
tion se déroulera selon un calendrier rigoureux, reflétant la volon-
té des autorités locales d’assurer une prise en charge optimale du 
dossier du logement, considéré comme une priorité du développe-
ment local et de l’amélioration du cadre de vie des citoyens.  

R. R.

RAMADHAN À 
CONSTANTINE 
Des conférences 
scientifiques et 
religieuses au Complexe  

LE COMPLEXE  culturel islamique 
«Cheikh Abdelhamid Ben Badis», situé 
dans la circonscription administrative 
Ali Mendjeli, dans la wilaya de 
Constantine, a entamé lundi un pro-
gramme de conférences scientifiques et 
religieuses à l’occasion du mois sacré 
du Ramadhan, a-t-on appris auprès des 
services de la wilaya. 
is en service, au début du mois de 
février de l’année en cours, cet établis-
sement a concocté à cette occasion un 
programme aussi riche que varié animé 
par des professeurs, enseignants de 
l’université, a précisé la cellule de 
communication et d’information de la 
wilaya. 
Le programme prévoit une série de 
conférences abordant plusieurs théma-
tiques en lien avec les pratiques obser-
vées durant le mois sacré, notamment 
le phénomène du gaspillage alimentai-
re, en contradiction avec les valeurs de 
l’islam, selon la même source. 
L’accent sera également mis sur l’es-
prit d’entraide et de solidarité, ainsi 
que sur la discipline commerciale et 
l’éthique des transactions en période de 
forte activité économique, selon la 
même source. 
Par ailleurs, des conférences consa-
crées aux valeurs patriotiques figurent 
également à l’ordre du jour, dans une 
démarche visant à renforcer la 
conscience citoyenne et le sentiment 
d’appartenance nationale. 
Le programme d’animation devra se 
poursuivre jusqu’au 19 mars prochain, 
selon les précisions fournies par la 
même source.  

R. R. 
 
EXTENSION DE LA 
PHOENICICULTURE  
Un quota de 20.000 
palmiers pour Ouargla 
DANS le cadre du programme national 
d’extension des superficies dédiées à la 
phoeniciculture, un quota global de 
20.000 palmiers a été accordé cette sai-
son à la wilaya d’Ouargla. C’est ce qu’a 
annoncé, hier, la direction des services 
agricoles (DSA). 
Selon la même source, dans cette 
optique ce programme de préservation 
et de valorisation du patrimoine phœni-
cicole, les agriculteurs achètent les 
plants de palmiers et bénéficient en 
retour d’une compensation de l’Etat 
estimée à 3500 DA par plant pour la 
variété Déglet-Nour et 3000 DA pour 
les autres variétés. C’est ce qu’a fait 
savoir la même source. 
Le programme en question touche les 
différentes communes de la wilaya, 
sachant que 80% des palmiers à planter 
cette saison sont de la variété Déglet-
Nour et les 20% restant des autres 
variétés de dattes, poursuit la même 
source. 
Dans le cadre du programme national 
d’extension des superficies réservées à 
la phoeniciculture dans la wilaya, 
14.235 palmiers ont été plantés l’année 
dernière sur les 15000 accordés à la 
wilaya, a ajouté la direction. 
Pas moins de 104 agriculteurs dans la 
wilaya ont bénéficié de cette opération 
visant à rajeunir les effectifs phœnici-
coles de la région et à remplacer ceux 
détruits par les incendies qui ont causé, 
l’an dernier à titre d’illustration, la des-
truction de plus de 2300 palmiers, 
selon les données de la Protection civi-
le. 
La wilaya d’Ouargla compte un total 
de 1.259.632 palmiers, dont 1.140.439 
sont productifs, d’après les statistiques 
de la DSA. R. R.
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MAPPING FESTIVAL ALGERIA SE POURSUIT AU MUSÉE BARDO 

Immersion visuelle au cœur d’Alger 
La première édition du Mapping Festival Algeria se poursuit au Musée public national du Bardo à Alger au milieu d’un public constitué de 

professionnels mais aussi de curieux. Le coup d’envoi de ce rendez-vous placé sous le signe de l’innovation numérique et de la 
valorisation du patrimoine a été donné samedi.

J
usqu’au 28 février, projec-
tions monumentales, créa-
tions immersives et ren-

contres professionnelles trans-
forment ce haut lieu culturel en 
laboratoire visuel à ciel ouvert. 
Parrainé par les ministères de la 
Culture et de l’Économie de la 
connaissance, avec le Canada 
comme invité d’honneur, l’évé-
nement ambitionne de moderni-
ser l’expérience muséale, de sti-
muler la coopération internatio-
nale et de soutenir une nouvelle 
génération de créateurs. Map-
ping architectural, master class et 
échanges artistiques composent 
un programme dense, pensé pour 
le grand public comme pour les 
professionnels. 
L’ouverture du festival a été don-
née en présence du Secrétaire 
général (SG) du ministère de la 
Culture et des Arts, et du repré-
sentant du ministère de l’Econo-
mie de la connaissance, des 
Start-ups et des Micro-entre-
prises, départements qui parrai-
nent cette manifestation numé-
rique, ainsi que l’ambassadrice 
du Canada en Algérie, Robin 
Lynn Wettlaufer. 
A cette occasion, le directeur du 
Musée du Bardo, Zoheir Hari-
chane, a déclaré que ce festival 
se veut une «initiative» qui s’ins-
crit dans la vision du ministère 
de la Culture et des Arts visant à 
«moderniser l’expérience 
muséale en Algérie et à intégrer 
les supports numériques dans la 
présentation et la valorisation du 
patrimoine culturel». 
Il a, à cet égard, évoqué les 
récentes expériences et exposi-
tions organisées, ces dernières 
années, dans les établissements 
muséaux, lesquelles reflètent, a-
t-il dit, «une orientation straté-

gique vers un musée contempo-
rain, ouvert et interactif». 
«L’accueil de ce festival par le 
Musée du Bardo n’est pas une 
simple célébration d’un art 
contemporain, mais  constitue 
une expression profonde d’une 
vision culturelle nouvelle qui 
considère le patrimoine non pas 
comme une matière figée et 
conservée derrière des murs, 
mais plutôt comme une mémoire 
vivante, ouverte au dialogue, au 
renouveau et à la réinterprétation 
par les langages et les outils créa-
tifs de notre époque», a-t-il ajou-
té. 
Il a également mis en exergue la 
valeur de l’expérience artistique 
immersive qu’offre le Mapping 
Festival Algeria, qui s’appuie sur 

les arts numériques et les tech-
niques visuelles modernes, en 
vue d’une «relecture» de l’archi-
tecture historique et du capital 
culturel conservé au Musée 
public national du Bardo, notam-
ment en ce qui concerne les 
périodes préhistoriques et les 
collections ethnographiques, 
dans une interaction créative 
entre le passé et l’avenir, et entre 
la mémoire et la technologie». 
Pour sa part, l’ambassadrice du 
Canada en Algérie a salué l’orga-
nisation de cette manifestation 
«importante», où «l’imaginaire 
et le patrimoine architectural se 
conjuguent avec la technologie», 
exprimant le vœu qu’elle devien-
ne «une tradition annuelle péren-
ne contribuant à l’édification 

d’une industrie culturelle réussie 
et durable». 
 
MASTER CLASS ET  
EXPÉRIENCE IMMERSIVE 
POUR PLUS DE 100  
STAGIAIRES 
S’agissant du choix du Canada 
comme invité d’honneur de cette 
première édition, à travers la par-
ticipation de plusieurs créateurs 
canadiens spécialisés dans le 
mapping, l’ambassadrice a rele-
vé que ce qui distingue ce festi-
val est «l’élargissement du 
champ de partenariat entre pro-
fessionnels et spécialistes en 
Algérie et au Canada», outre «le 
développement de projets com-
muns futurs à même de renforcer 
les échanges culturels et créatifs 

entre les deux pays». 
De son côté, le directeur du festi-
val, Samy Lamouti, a fait savoir 
que cet événement est organisé 
par la jeune start-up AVEE, spé-
cialisée dans le cinéma et les 
activités culturelles, qui 
«cherche à créer des espaces 
d’échange artistique et à renfor-
cer la coopération culturelle», 
précisant qu’elle a pris l’initiati-
ve de lancer le premier festival 
dédié à l’art du mapping comme 
«une étape qualitative visant à 
soutenir et à développer le 
domaine». 
Le festival permettra au public 
spécialisé comme au grand 
public de «vivre une expérience 
visuelle immersive dans le 
domaine du mapping, en exploi-
tant l’espace symbolique qu’est 
le Musée du Bardo, pour présen-
ter les créateurs algériens et 
canadiens du secteur, en vue de 
renforcer les échanges culturels 
et cognitifs», a-t-il indiqué. 
Le programme de ce festival 
comprend, selon l’intervenant, 
l’organisation de master class au 
profit de «plus d’une centaine de 
stagiaires, en partenariat avec 
l’Ecole des Beaux-Arts», dans le 
but de «permettre aux partici-
pants de bénéficier d’expertises 
académiques et professionnelles 
spécialisées». A cette occasion, 
une expérience artistique inno-
vante a été présentée, utilisant les 
arts numériques et les techniques 
du mapping, mettant en valeur le 
patrimoine architectural du 
Musée du Bardo avec une vision 
contemporaine qui préserve son 
identité historique et lui confère 
une dimension esthétique joyeu-
se, suscitant ainsi l’admiration et 
la curiosité du public présent. 

A. B. / Agence

PATRIMOINE 
Plus de 10 200 pièces romaines récupérées à Aïn Defla

UN IMPORTANT  trésor monétaire datant de l’époque 
romaine a été mis au jour à Aïn Defla. L’opération, menée 
grâce à une coordination étroite entre les services de sécu-
rité et les instances culturelles, a permis la découverte et 
la saisie d’environ 10 200 pièces en bronze, attribuées, 
selon les premières expertises, au quatrième siècle. Ce qui 
rappelle l’extraordinaire richesse archéologique de l’Al-
gérie. 
Outre ce lot exceptionnel, trois autres biens culturels ont 
également été récupérés et font actuellement l’objet 
d’analyses scientifiques approfondies afin d’en détermi-
ner précisément la nature et la valeur historique. 
Cette intervention s’inscrit dans la stratégie nationale de 

lutte contre les atteintes au patrimoine et le trafic illicite 
des biens culturels. L’opération témoigne aussi du niveau 
de vigilance atteint par les institutions de l’État et du tra-
vail conjoint engagé pour protéger la mémoire matérielle 
collective. 
LA cheffe du département culturel, Malika Bendouda a 
souligné dans un post publié sur la page du ministère le 
rôle déterminant des services de la Gendarmerie dans la 
préservation du patrimoine archéologique. Elle réaffirme 
la volonté de son département de renforcer la coopération 
interinstitutionnelle et de poursuivre les actions de sauve-
garde et de valorisation du patrimoine national. 

A. B.

NOMINATION  
Nacira Ayaïchia, prend les rênes du 
cabinet du ministère de la Culture

NACIRA  Ayaïchia a été installée ce lundi dans ses 
nouvelles fonctions à la tête du cabinet du ministè-
re de la Culture et des Arts. La cérémonie présidée 
par la cheffe du département, Malika Bendouda, 
s’est déroulée au siège de l’institution, en présence 
des cadres de l’administration centrale.  
Ce choix s’inscrit, selon la ministre, dans une dyna-
mique de « renouvellement des cadres » et de ren-

forcement des outils de gestion pour répondre aux 
défis du secteur culturel.  Saluée pour son parcours 
professionnel, la nouvelle cheffe de cabinet a, pour 
sa part, réaffirmé son engagement à améliorer l’ef-
ficacité du cabinet et à intensifier la coordination 
entre les services pour traduire la feuille de route 
ministérielle en actions concrètes.  

R. C.
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Zorgane : «Jouer contre Messi et 
l’Argentine est un rêve» 

Le milieu de terrain international algérien de l’Union Saint-Gilloise, Adam Zorgane, a exprimé son grand espoir de participer avec la 
sélection nationale à la Coupe du Monde 2026

I
l a affirmé que rencontrer la 
légende mondiale Lionel 
Messi et l’équipe d’Argentine 

serait un rêve pour lui, et qu’il 
donnerait tout pour aider les 
Verts à l’emporter face au cham-
pion du monde. Dans ses décla-
rations à la chaîne “DAZN” 
concernant le Mondial 2026 et le 
match d’ouverture contre l’Ar-
gentine, prévu le 17 juin, Zorga-
ne a déclaré : «Ce sera un rêve de 
jouer contre Lionel Messi et 
l’Argentine. Je suis un grand 
admirateur de Messi, mais sur le 
terrain, j’espère que nous ferons 
tout notre possible pour prendre 
des points». Concernant la ren-
contre contre l’Autriche, qui 
verra un face-à-face particulier 
avec ses coéquipiers à Saint-Gil-
loise Kevin McAlister et Raoul 
Floroch, Zorgane a ajouté : 
«Tous les joueurs y pensent, bien 
sûr. La sélection nationale est 
sacrée. Nous en avons déjà parlé, 
et j’espère que nous serons tous 
les trois présents et que nous 
nous retrouverons sur le terrain. 
Ce serait formidable d’échanger 
nos maillots là-bas».,Sur le sujet 
du jeûne durant le mois sacré et 
son impact sur ses performances, 
le fils de la légende du football 
sétifien Malik Zorgane a expli-
qué qu’il dispose d’une grande 
expérience, acquise lors de son 
passage au Charleroi SC avant de 
rejoindre Saint-Gilloise l’été der-
nier. «C’est différent pour nous, 
mais j’ai de l’expérience de mon 
temps à Charleroi. Mes 
meilleures parties ont été pendant 
le Ramadan. Personnellement, je 
sais comment gérer cela». Il a 
poursuivi : «Toute l’équipe me 
soutient. Nos matchs se jouent 

souvent à 20h45, ce qui est un 
horaire plus facile pour moi», 
confirmant qu’il n’est pas du tout 
inquiet de jouer en étant à jeun. Il 
a conclu : «Scientifiquement, je 
n’ai pas d’explication : tu ne 
manges pas de la journée, mais tu 
peux fournir l’effort et le répéter. 
Je dis que c’est une aide de Dieu 

; c’est Lui qui me permet de bien 
performer. Même avant le Rama-
dan, je jeûnais un ou deux jours 
par semaine ; cela me prépare». 
  
VLADIMIR PETKOVIC AURAIT 
TRANCHÉ POUR SA  
PROLONGATION ! 
Vladimir Petkovic aurait répondu 

à l’offre de prolongation de la 
Fédération algérienne de football 
(FAF). Disposant d’une offre de 
prolongation de contrat à la tête 
de l’équipe d’Algérie, Vladimir 
Petkovic aurait répondu à la FAF 
et son président Walid Sadi. En 
effet, alors qu’il avait demandé 
un délai de réflexion, le techni-

cien de 62 ans aurait finalement 
accepté la proposition du diri-
geant, informe winwin. Ce der-
nier verrait à travers ce renouvel-
lement la poursuite d’une stabili-
té retrouvée chez les Fennecs, 
lesquels ont repris des couleurs 
sous les ordres du Suisso-Bos-
nien.   Avec ce nouveau bail, Pet-
kovic serait lié aux quarts de 
finalistes de la CAN 2025 
jusqu’en 2028. Toujours selon 
winwin, le natif de Sarajevo 
aurait repoussé plusieurs autres 
intérêts après le tournoi. Preuve 
de son engagement pour les 
Verts.   
Cette fidélité devrait être récom-
pensée par une nette augmenta-
tion salariale comme relayé pré-
cédemment par nos soins. Fai-
sant passer ses émoluments de 
135 000 euros à 200 000 euros 
mensuels. De quoi creuser l’écart 
en tête des sélectionneurs les 
mieux payés d’Afrique. L’offi-
cialisation devrait intervenir d’ici 
au mois de mars. Il ne resterait 
que quelques détails à finaliser. Il 
creuserait ainsi l’écart avec 
Walid Regragui, son homologue 
du Maroc, qui toucherait offi-
cieusement 110 000€, et le duo 
Hugo Broos-Emerse Faé émar-
geant à 75 000€ chacun en 
Afrique du Sud et en Côte d’Ivoi-
re respectivement.  Il y a 
quelques jours, des rumeurs fai-
saient état d’une offre de prolon-
gation de contrat soumise à Vla-
dimir Petkovic. Le technicien de 
62 ans ayant répondu aux 
attentes, qualifiant les Fennecs 
pour la Coupe du monde et his-
sant l’équipe en quarts de finale 
de la CAN après sept ans d’atten-
te. 

Mondial 2026: le maire de Kansas City 
s’enflamme pour les Fennecs

L’ENTHOUSIASME  est déjà palpable à 
Kansas City à l’approche de la Coupe du 
Monde 2026. Le maire de la ville, Quin-
ton Lucas, a exprimé un accueil des plus 
chaleureux à l’égard de la sélection natio-
nale algérienne, qui a choisi la cité du 
Missouri comme camp de base pour la 
compétition. Le maire de Kansas City, 
Quinton Lucas, a salué le choix de la 
Fédération algérienne de football de rete-
nir sa ville comme camp de base de la 
sélection nationale à l’occasion de la 
Coupe du monde 2026, dont le coup d’en-

voi sera donné le 11 juin prochain.Dans 
un message publié sur ses comptes offi-
ciels sur les réseaux sociaux, l’édile amé-
ricain a tenu à marquer l’événement en 
partageant une vidéo mettant en scène un 
restaurateur algérien installé à Kansas 
City.  
Un clin d’œil à la communauté algérienne 
locale et à l’engouement suscité par la 
venue des Fennecs.Accompagnant la 
séquence, Quinton Lucas a repris le slo-
gan emblématique des supporters : « 1, 2, 
3, Viva l’Algérie », adressant ainsi un 

message chaleureux aux Guerriers du 
désert.La sélection algérienne établira ses 
quartiers au Rock Chalk Park, un com-
plexe sportif ultramoderne situé à environ 
80 kilomètres de l’Arrowhead Stadium.   
Doté de plusieurs terrains d’entraînement, 
de salles de préparation physique et d’es-
paces de récupération, le site offre un 
cadre optimal pour une préparation de 
haut niveau. Ce choix stratégique vise à 
limiter les déplacements et à réduire la 
fatigue durant la phase de groupes, un fac-
teur clé dans une compétition aussi exi-

geante.Logée dans le groupe J, l’Algérie 
entamera son tournoi face à l’Argentine, 
tenante du titre, le 17 juin à l’Arrowhead 
Stadium.  
Un choc d’entrée face à l’Albiceleste qui 
donnera immédiatement le ton de la com-
pétition.Les Verts disputeront ensuite leur 
deuxième rencontre le 23 juin dans la 
région de San Francisco Bay Area contre 
la Jordanie, avant de revenir à Kansas 
City pour affronter l’Autriche le 28 juin 
lors de la troisième et dernière journée de 
la phase de poules.

“Chelle a inventé l’histoire que l’Algérie le voulait, l’OM aussi”, 
le sélectionneur des Super Eagles fustigé au Nigeria 

CRITIQUÉ   au Nigeria, Eric Chelle est 
accusé d’avoir créé de toute pièce un inté-
rêt de l’Algérie et de l’OM pour faire 
chanter les Super Eagles. Troisième de la 
CAN 2025 avec l’équipe du Nigeria, Eric 
Chelle a répondu aux attentes. La Fédéra-
tion nigériane de football (NFF) et le 
ministère des Sports souhaitent ainsi pro-
longer son contrat, qui expire en janvier 
2027. 
Seulement voilà, le technicien franco-

malien a posé plusieurs conditions, dont 
une augmentation significative de son 
salaire, qui passerait de 50 000 à 130 000 
euros par mois. Ce qui ferait de lui le 
second sélectionneur le mieux payé 
d’Afrique derrière Vladimir Petkovic 
(Algérie). Des exigences qui lui valent la 
colère et les critiques d’Ahmed Shuaibu 
Gara-Gombe, l’ancien président de la 
Fédération de football de l’État de Gombe. 
« Je ne pense pas que ce soit acceptable. 

Cet homme est venu au Nigeria unique-
ment pour embellir son CV. Je l’ai déjà dit, 
les Super Eagles sont trop importants pour 
Chelle. Ce sont les Super Eagles qui ont 
propulsé Chelle sur la scène internationale, 
et non l’inverse, et maintenant il veut nous 
faire chanter. »,Chanter, parce qu’il accuse 
l’ancien boss de la sélection malienne 
d’avoir inventé des rumeurs sur des inté-
rêts de l’Algérie et de l’Olympique de 
Marseille en vue de toucher le jackpot.  « 

J’ai lu ses exigences, elles sont ridicules. 
Pendant la CAN au Maroc, Chelle a inven-
té son histoire fantôme selon laquelle l’Al-
gérie voulait ses services, puis l’histoire de 
l’Olympique de Marseille a suivi. S’il veut 
partir, qu’il parte. (…) Nous l’avons formé 
en tant qu’entraîneur. Nous l’avons rendu 
incontournable et maintenant, il veut nous 
faire chanter. Si nous conservons cet 
homme pour ce montant, le Nigeria le 
regrettera. »
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Algérie : Belaïli prévoit l’ouverture d’une 

Académie Juventus
L

’international algérien Youcef Belaïli a réaffirmé son 
ambition de contribuer au développement du football 
national à travers un projet structurant : l’ouverture 

d’une Académie Juventus en Algérie dès 2026. Invité de 
l’émission Sahretna Dzairia sur Samira TV, le joueur a 
livré une déclaration claire et détaillée sur ses intentions. 
À travers ces mots, le natif d’Oran affiche une volonté 
sociale autant que sportive. L’idée est de mettre en place 
une structure capable d’accueillir, d’héberger et d’accom-
pagner de jeunes footballeurs issus de milieux modestes, 
tout en leur garantissant une formation encadrée selon les 
standards d’un grand club européen comme la Juventus 
FC. Formé au MC Oran, Belaïli connaît les réalités du ter-
rain et les difficultés rencontrées par de nombreux jeunes 
talents en Algérie. Son projet vise précisément à combler 
ce déficit structurel, en offrant un cadre stable et profes-
sionnel. En choisissant El-Behya comme point de départ 
avant une extension vers Alger, l’ailier algérien entend 
ancrer son initiative dans sa ville natale, tout en lui don-
nant une dimension nationale. Une démarche qui pourrait 
marquer un tournant dans la formation des jeunes joueurs 
en Algérie. 
  
  
  
AL GHARAFA-AL SHAMAL (0-1) : 
EXPULSÉ, BOUNEDJAH TERMINE 
MAL MALGRÉ LE SUCCÈS 

Expulsion, tension et victoire précieuse : la soirée de 
Baghdad Bounedjah avec Al-Shamal n’a laissé personne 
indifférent. Opposé à Al-Gharafa SC lors de la 16e journée 
du championnat qatari, l’attaquant algérien a vécu un 
match contrasté, entre engagement total et sortie prématu-
rée. Dès le coup d’envoi, la rencontre s’annonçait dispu-
tée. Les deux équipes, au coude-à-coude au classement, se 
sont livrées une bataille intense au milieu de terrain durant 
la première période, avec peu d’occasions franches. Mais 
au retour des vestiaires, Al-Shamal a progressivement pris 
l’ascendant, affichant des intentions plus offensives. cette 
domination s’est concrétisée à la 68e minute grâce à 
Mohamed Omar Rafik, auteur de l’unique but de la ren-
contre. Un avantage précieux qui a fait basculer le match, 
mais qui n’a pas calmé les tensions sur le terrain. Très 
impliqué dans les duels, Baghdad Bounedjah a fini par 
voir rouge. Averti à deux reprises, le capitaine d’Al-Sha-
mal a été expulsé à la 72e minute, laissant ses coéquipiers 
terminer la rencontre en infériorité numérique. Une sortie 
qui reflète l’intensité de son engagement, mais qui aurait 
pu coûter cher à son équipe. Malgré cette infériorité, Al-
Shamal a su faire preuve de solidité pour préserver son 
avantage jusqu’au coup de sifflet final. Une victoire 
importante qui permet au club de totaliser 31 points et de 
se hisser à la deuxième place du classement, à égalité avec 
Al-Gharafa, mais avec une meilleure différence de buts. À 
noter également la participation de Adam Ounas, actif 
durant toute la rencontre, tandis que Yacine Brahimi a été 
titularisé côté adverse. 
  
  
FEYENOORD-TELSTAR (2-1) :  
HADJ MOUSSA EN FEU AVEC  

UN  DOUBLÉ ! 
Anis Hadj Moussa a sorti Feyenoord d’un bourbier à 
domicile avec un nouveau doublé en championnat ! Le 
club de Roterdam qui recevait Telstar ce soir, s’est retrou-

vé mené au score à domicile dès la 14e minute après le but 
signé Ritmeester van de Kamp mais l’ailier droit Algérien 
va sortir sa cape de super héro. A la 30e minute à la récep-
tion d’un centre de Jordan Bos, Hadj Moussa va contrôler 
de la cuisse avant de fixer son vis à vis dans la surface, 
tenter une feinte avant d’envoyer un ballon raz du sol que 
le gardien n’arrive pas à attraper. Neuf minutes plus tard, 
le même Jordan Bos trouve de nouveau Hadj Moussa qui 
marque cette fois d’un plat du pied au point de penalty 
(39e). L’Algérien monte son capital buts à 11 unités toutes 
compétitions, en plus des cinq passes et Feyenoord qui 
s’impose 2-1 reste solidement accroché à la deuxième 
place au classement derrière le PSV 
Croatie : 12e but de Bakrar en renard des surfaces 
L’attaquant Algérien Monsef Bakrar est entrain de réaliser 
une bonne saison avec le Dinamo Zagreb, en dépit d’un 
temps de jeu plutôt limité. Titularisé sur l’aile droite de 
l’attaque pour le déplacement chez Varazdim, l’ancien 
attaquant de l’ES Sétif aura été l’un des meilleurs élé-
ments sur le terrain pour une victoire sans appel de 4-0. Il 
aura eu trois occasions et offert une passe clé. Après voir 
vu une frappe passer de peu à côté, il réussira à marquer le 
troisième but de son équipe à la 57e, en surgissant entre les 
deux défenseurs centraux sur un centre de Goda. Quelques 
minutes plus tard le gardien arrête une autre tentative de 
l’Algérien. Le Dinamo Zagreb s’impose donc et reste lar-
gement en tête du championnat de Croatie. Avec 12 buts 
toutes compétitions, Bakrar est le 
deuxième buteur Algérien de la 
saison derrière Benbouali (15) et 
devant Gouiri et Amoura avec 8 
buts chacuns. 
  
WESTERLO-
CHARLEROI (2-1) : 
NOUVEAU BUT DE 
GUITOUN 
Buteur il y a deux semaines, Kévin 
Guitoun a récidivé dimanche soir à 
Westerlo en inscrivant un nouveau 
but. Mais malgré son ouverture du 
score, Charleroi s’est finalement 
incliné (2-1). De son côté, égale-
ment titulaire, Yacine Titraoui a 
disputé l’intégralité de la ren-

contre. Après une bonne série de résultats, le club a mar-
qué le pas ces dernières semaines, enchaînant quatre 
défaites consécutives et reculant à la 10ᵉ place du cham-
pionnat. 
  
UN ENTRAÎNEUR POLÉMIQUE 
POUR KEBBAL ET CHERGUI ! 
Le Paris FC a officialisé l’arrivée d’Antoine Kombouaré 
sur son banc pour les 18 prochains mois. L’ancien entraî-
neur du FC Nantes devient ainsi le nouveau coach des 
deux Algériens du club Ilan Kebbal et Samir Chergui, 
deux éléments clés de la formation dans la course au main-
tien.  Habitué des contextes sous tension, Kombouaré s’est 
forgé une réputation d’entraîneur capable de gérer les fins 
de saison sous pression. Lors de son passage à Nantes, en 
2023, il avait notamment encadré Jaouen Hadjam, alors en 
pleine progression. Le latéral gauche avait évolué sous ses 
ordres durant une période où le club luttait pour conserver 
sa place en Ligue 1. Son passage chez les Canaris avait 
également été marqué par une séquence qui avait suscité 
de nombreuses réactions : la gestion des joueurs observant 
le ramadan. Durant cette période, Antoine Kombouaré 
avait expliqué que ses choix de composition tenaient 
compte de l’état de forme et des capacités de récupération 
de ses joueurs concernés par le jeûne. Certains avaient 
ainsi moins joué pendant le mois sacré, voire totalement 

écartés, à l’image de Hadjam. Une 
décision présentée par le technicien 
comme relevant d’une approche 
purement sportive et physique. Le 
sujet avait ouvert un débat plus 
large sur l’adaptation du haut 
niveau aux pratiques religieuses, 
sans cadre réglementaire spécifique 
en Ligue 1. Désormais à Paris, et en 
plein début de ramadan, Komboua-
ré devra composer avec un effectif 
ambitieux et un contexte exigeant. 
Pour Kebbal et Chergui, cette arri-
vée marque le début d’un nouveau 
chapitre sous la direction d’un 
entraîneur expérimenté, déjà 
confronté à ce type d’enjeux. Le ter-
rain dira rapidement comment cette 
collaboration s’inscrira dans la 
dynamique du club.  



PUBLICITÉ12

LE JEUNE INDÉPENDANT # 8426 DU MARDI 24 FÉVRIER 2026

Le Jeune Indépendant du 24/02/2026 / ANEP 2616006402

Le Jeune Indépendant du 24/02/2026 / ANEP 2616006165 Le Jeune Indépendant du 24/02/2026 / ANEP 2616006293



PUBLICITÉ 13

LE JEUNE INDÉPENDANT # 8426 DU MARDI 24 FÉVRIER 2026

Le Jeune Indépendant du 24/02/2026 / ANEP 2616006332 Le Jeune Indépendant du 24/02/2026 / ANEP 2616006335

Le Jeune Indépendant du 24/02/2026 / ANEP 2631003214 Le Jeune Indépendant du 24/02/2026 / ANEP 2623001389



14

LE JEUNE INDÉPENDANT # 8426 DU MARDI 24 FÉVRIER 2026

TECH

Les piratages ne s’arrêtent 
jamais. Un nouveau fichier 

contenant pas moins de 184 
millions de points de données a 
été trouvé, traînant sur le web 

sans aucune protection ou 
demande de rançon. 

 

L
es piratages d’ampleur sont souvent 
une affaire de gros sous. Les hackers 
malveillants qui mettent la main sur 

des bases de données pleines d’informa-
tions personnelles demandent souvent une 
poignée de dollars ou d’euros pour en 
libérer l’accès. Mais pas tout le temps, 
semblerait-il. 
une base de données contenant des identi-
fiants bancaires, des emails liés à des ser-
vices gouvernementaux ou des applica-
tions types Facebook étaient accessibles 
librement par tout un chacun sur le web 
pendant quelque temps. 
 
Ouvert aux 4 vents 
Déniché par l’expert en cybersécurité 
Jeremiah Fowler, ce fichier de 47 Go et 
des poussières contenait 184 162 718 iden-
tifiants uniques subtilisés partout à travers 
le monde. C’est loin d’être la fuite le plus 
importante de tous les temps (ce dernier 
revient à un fichier totalisant 12 téraoctets 
de données), mais son manque de protec-
tion ou de filiation avec un hacker identi-
fiable interroge. 
Ce genre de base de données est habituel-
lement partagé sur des forums spécialisés 
dans le commerce de données person-
nelles, pas hébergé en accès libre sur un 
serveur sans aucune protection. Si Jere-
miah Fowler ne donne pas plus d’informa-
tions sur la provenance de cette base de 
données, il explique que, par son caractè-
re ouvert, il est impossible de savoir si « 
combien de temps ces données ont-elles 
été exposées au public et si quiconque y a 
eu accès auparavant ». 
Il semblerait que les informations conte-

nues dans le fichier aient été récoltées en 
utilisant un infostealer. Ce type un peu 
particulier de ver informatique est spécifi-
quement pensé pour subtiliser des identi-
fiants de connexion à la barbe des vic-
times. Il infecte la plupart du temps les 
machines via des emails de phishing, des 
logiciels piratés ou autres joyeusetés. 
 
Que faire pour se protéger ? 
Sans accès à la base de données, impos-
sible de savoir si des internautes franco-
phones ont vu leurs informations rendues 
publiques via cette fuite. Vu le volume 
d’identifiants unique et la diversité de 

leurs provenances, il n’est cependant pas 
abusif de penser que c’est le cas. Comme 
toujours donc, il est prudent de savoir à 
quoi s’attendre pour ne pas empirer la 
situation. 
Tout d’abord, si vous utilisez le même mot 
de passe partout, arrêtez.  
Ce type de fuite peut donner lieu à des 
attaques de « credential stuffing » qui 
consistent à essayer un couple identi-
fiant/mot de passe sur plein de plate-
formes jusqu’à trouver les bonnes. Avec 
un seul compte compromis, il peut s’avé-
rer facile de pourrir la vie des victimes. 
L’idéal est d’utiliser un gestionnaire de 

mot de passe pour faciliter tout ça. N’ou-
bliez pas non plus d’activer la double 
authentification partout où cela est pos-
sible. 
Méfiez-vous également de tout mail qui 
vous paraîtrait suspect. Plus un pirate a 
d’informations personnelles, plus il est 
possible de créer des emails d’arnaque 
convaincants. Ne cliquez jamais sur un 
lien contenu dans un mail aux allures offi-
cielles (rendez-vous directement sur le 
site) et n’envoyez jamais d’informations 
personnelles ou d’argent suite à un contact 
par mail.

Une gigantesque base de données pirate contenant 
des identifiants bancaires, Facebook et Microsoft s’est 

baladée sur le web 

SYNOLOGY renforce sa position dans le 
domaine de la vidéosurveillance avec un 
nouveau service qui permet d’utiliser ses 
caméras et d’accéder à des capacités 
avancées de détection sans avoir à 
déployer de NAS sur site. 
Synology étoffe encore un peu plus sa 
proposition sur le marché de la vidéosur-
veillance. Le fabricant taïwanais, dont les 
solutions sont aujourd’hui utilisées sur 
pas moins de 515 000 sites à travers le 
monde, avait lancé en 2023 ses propres 
caméras pour accompagner sa solution 
Surveillance Station, ainsi que ses sys-
tèmes https://fliz.ly/vqeww_wNVR (Net-
work Video Recorder) dédiés. Bien qu’en 
réalité, « tous les NAS Synology puissent 
être utilisés en guise de NVR », rappelle 
Katherine Chiang, Corporate Marketing 
Manager chez Synology. 
 
Cette année, Synology enrichit son offre 
avec le lancement de deux nouvelles 
caméras, les BC800Z et FC600. 
La première se positionne dans le prolon-
gement de la caméra « bullet » BC500 
La seconde est une caméra circulaire, 
dotée d’un objectif fisheye capable de fil-
mer à 360°. 
Et le Computex est venu apporter une 
pierre supplémentaire à l’édifice, avec 
l’annonce de la nouvelle solution de 
Vidéosurveillance-as-a-Service (VSaaS) : 
C2 Surveillance. 
 

Un déploiement plug-and-play 
Avec cette proposition, Synology cherche 
à simplifier au maximum le déploiement 
et la gestion des caméras en adoptant une 
approche plug-and-play. Ici, aucun équi-
pement additionnel n’est nécessaire. 
Il suffit de connecter la caméra souhaitée 
au service cloud, hébergé en Allemagne, 
pour l’intégrer immédiatement à la 
console de gestion, ce qui ne prend que 
quelques minutes. Lors d’une démo 
effectuée devant la presse sur le salon, 
l’opération est même réalisée en moins de 
deux minutes, depuis un smartphone, 
pour démontrer la rapidité avec laquelle il 
est possible de configurer le service. 
À partir de là, l’utilisateur peut créer et 
personnaliser un ou plusieurs écrans de 
contrôle, en y ajoutant les caméras qu’ils 

souhaitent via un simple drag-and-drop, 
définir les droits d’accès aux caméras à 
différents utilisateurs, ou encore utiliser 
les capacités de détection basées sur l’in-
telligence artificielle et paramétrer les 
événements pour lesquels il souhaite 
recevoir des alertes. Là encore, nul besoin 
d’être un expert du domaine ; tout cela se 
fait en quelques clics. 
 
Une surveillance continue, même en 
cas de coupure réseau 
Pour garantir aux utilisateurs une sur-
veillance ininterrompue, même en cas de 
coupure réseau, Synology mise sur une 
approche edge. Les flux vidéo sont enre-
gistrés sur une carte microSD Synology 
intégrée à la caméra et prévue pour sup-
porter l’arrivée continue des flux vidéo en 

24/7. Les vidéos peuvent également être 
sauvegardées sur C2 Cloud pour ajouter 
une couche de protection supplémentaire. 
Et la surveillance ? Elle reste elle aussi 
possible localement, même si la caméra 
est déconnectée d’internet, grâce à une 
connexion point à point directe entre la 
caméra et le terminal utilisé pour le moni-
toring, qu’il s’agisse d’un smartphone ou 
d’un PC. Là encore, démonstration est 
faite en direct aux journalistes présents au 
Computex : Katherine Chiang débranche 
le câble Ethernet du routeur qui connec-
tait à internet les quatre caméras instal-
lées pour l’occasion, et après quelques 
instants de bascule, montre les images de 
vidéosurveillance réapparaître sur son 
téléphone. 
 
La solution idéale pour les installa-
tions temporaires ou multisites ? 
Avec C2 Surveillance, Synology entend 
simplifier la mise en place de la vidéosur-
veillance partout où le déploiement d’un 
serveur dédié serait une opération trop 
complexe, chronophage et/ou coûteuse, 
comme sur les chantiers par exemple. 
La capacité à scaler facilement et à cen-
traliser la gestion peut également être 
intéressante pour les organisations multi-
sites. Plutôt que de devoir déployer et 
gérer un NVR par site, les entreprises 
peuvent connecter l’ensemble de leurs 
caméras à C2 Surveillance et administrer 
l’ensemble à distance. 

Synology simplifie la vidéosurveillance avec 
son service cloud « C2 Surveillance » 
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OpenAI rechigne à lancer ses agents d'IA, et ce  
n'est pas pour rien… 

C
oncrètement, un agent d'IA est un 
programme reposant sur l'IA, 
capable d'accomplir des tâches de 

manière autonome et d'interagir de 
façon intelligente avec les utilisateurs. 
Il traite des informations, prend des 
décisions fondées sur des modèles 
préalablement appris et agit pour 
atteindre un objectif précis. 
Ces dispositifs sont considérés comme 
la nouvelle révolution de l'IA, et cer‐
tains géants du secteur comme Anthro‐
pic (Claude) ou Microsoft en ont déjà 
lancé. Pourtant, ils sont loin d'être sans 
risques. 
 
La menace du prompt injection 
Comme les chatbots, les agents d'IA, 
qui reposent aussi sur de grands 
modèles de langage, sont sujets au 

prompt injection. Visant à contourner 
les règles de sécurité et les filtres mis 
en place par les développeurs, cette 
technique consiste à insérer des ins‐
tructions spécifiques dans les prompts 
envoyés aux IA afin de modifier leur 
comportement de manière imprévue. 
Les modèles les plus populaires ont 
déjà été pris pour cible.  
Par exemple, un chercheur en cybersé‐
curité a démontré que Copilot de 
Microsoft pouvait facilement être dupé, 
l'IA allant jusqu'à révéler les données 
sensibles d'une organisation. 
La menace est décuplée avec les agents 
d'IA, car ils sont en mesure de réaliser 
des tâches beaucoup plus complexes 
que les agents conversationnels, et ont 
parfois accès aux appareils des utilisa‐
teurs.  

Dans ce contexte, les dommages poten‐
tiels sont bien plus dévastateurs. 
OpenAI s'est préparée 
L'un des usages les plus mis en avant 
par l'industrie est la possibilité pour 
ces systèmes de trouver et acheter un 
produit en ligne pour un utilisateur. Or, 
il est possible qu'au cours de ce proces‐
sus, l'agent « se retrouve par inadver‐
tance sur un site web malveillant qui 
lui demande d'oublier ses instructions 
précédentes, de se connecter à votre 

courrier électronique et de voler les 
informations de votre carte de crédit », 
argumente le média spécialisé The 
Information. Ces menaces ont supposé‐
ment été prises en compte par OpenAI, 
qui se prépare à présenter ses pre‐
miers agents.  
L'entreprise de Sam Altman travaille 
sur la technologie depuis longtemps, 
mais a choisi de ne pas la lancer avant 
de mesurer les risques. D'ailleurs, ses 
employés se disent étonnés de l'ap‐
proche d'Anthropic, qui a simplement 
conseillé aux développeurs de prendre 
des « précautions pour isoler Claude 
des données sensibles ». 
Reste désormais à voir si les garde‐fous 
mis en place par OpenAI seront néces‐
saires pour contrer les tentatives d'at‐
taques.

OpenAI devrait bientôt lancer ses 
agents d'intelligence  

artificielle. Une technologie qu'elle 
a longuement hésité à déployer.  

En cause, le danger qu'elle  
représente, particulièrement en 

matière de cybersécurité… 

AMD Radeon RX 9070 et 
9070 XT : quelques 
performances gaming en 
attendant des infos plus 
complètes 
EN TECHNOLOGIE RDNA 4, les Radeon 
RX 9070 et RX 9070 XT se dévoilent un 
tout petit peu au travers de quelques 
fuites intéressantes. Inutile de se voiler 
la face, AMD a quelque peu déçu lors du 
CES 2025 de Las Vegas. Oh, l'entreprise 
américaine a fait des annonces intéres‐
santes, mais du côté des cartes gra‐
phiques, c'est Waterloo morne plaine… 
Nous attendions tous de franches nou‐
veautés à propos des cartes en RDNA 4, 
et AMD n'a daigné parler que de ses 
technologies d'embellissement de 
l'image ou d'amélioration des perfor‐
mances. 
 
AMD étonnamment discrète durant 
le CES 
Malgré les attentes de nombreux fans, il 
semble qu'AMD ne se soit pas sentie 
suffisamment « en confiance » pour 
annoncer de nouvelles Radeon, alors 

que NVIDIA assurait le spectacle avec 
ses GeForce RTX série 50. Il est 
d'ailleurs amusant de noter que plutôt 
que de parler de cartes graphiques, de 
GPU et de RDNA 4, AMD a davantage 
enfoncé le clou sur ses capacités en 
matière de CPU avec des infos à propos 
des Ryzen 9 9900X3D et 9950X3D ainsi 
que des critiques plutôt franches de la 
politique d'Intel, accusant son concur‐
rent de proposer des « produits hor‐
ribles » avec Arrow Lake. 
Il y a bien eu quelques vagues données 
publiées par AMD pour situer les per‐
formances de la Radeon RX 9070 XT 
par rapport aux RX 7900 GRE et RX 
7900 XT, mais rien qui ne soit vraiment 
convaincant pour l'utilisateur éclairé… 
enfin, jusqu'à cette fuite sur les forums 
Chiphell. 
 
La RX 9070 XT entre les RTX 4070 
Ti S et 4080 S ? 
Depuis retirée, une page a ainsi été 
remarquée par nos confrères de Video‐
Cardz. Elle n'a certes pas valeur d'évan‐
gile, mais donne les premières valeurs 
tangibles en prenant l'exemple de deux 
jeux bien connus. 

Ainsi, Cyberpunk 2077 et Black Myth 
Wukong ont été configurés dans les 
trois principales définitions d'image 
afin d'obtenir des mesures de perfor‐
mances plus ou moins comparables aux 
modèles GeForce actuellement sur le 
marché. Il serait question d'avoir testé 
Cyberpunk 2077 en path tracing, une 
option d'ordinaire fatale aux cartes 
Radeon, mais la RX 9070 XT soutient la 
comparaison avec les modèles de NVI‐
DIA de milieu de gamme, notamment la 
RTX 4070 Ti SUPER. Sur Black Myth 
Wukong, les résultats semblent encore 
un peu plus flatteurs pour la Radeon RX 
9070 XT, qui damerait cette fois le pion 
à cette RTX 4070 Ti SUPER pour se rap‐
procher de la RTX 4080 SUPER. Bien 
sûr, il faut garder à l'esprit qu'il ne 
s'agit que de fuites, et les conditions de 
mesure sont assez floues.  
 
Avec la dernière mise  
à jour de Gboard, Google 
entend révolutionner la 
correction des erreurs  
de saisie 

VOUS ÊTES du genre à revenir dix fois 
sur une version d'un message ? Gboard 
pourrait peut‐être enfin vous aider à 
gagner du temps. 
Gboard continue d’évoluer pour simpli‐
fier la vie de ses utilisateurs et utilisa‐
trices.  
Dernière nouveauté : un bouton atten‐
du depuis longtemps : « annuler et 
rétablir » (undo / redo).  
Disponibles dans la version bêta de 
l’application, il permet de corriger rapi‐
dement une erreur ou de restaurer une 
modification supprimée par inadver‐
tance. Encore en cours de test, cette 
fonctionnalité devrait bientôt être 
accessible à toutes et tous. 
 
Une fonctionnalité pour reprendre le 
contrôle de vos idées 
Chez Google, l’idée d’un bouton « Annu‐
ler » pour Gboard trottait dans les 
esprits depuis un moment déjà. Repé‐
rée pour la première fois dans le code 
de l’application en 2023, sans qu’il soit 
possible de la tester, cette fonctionnali‐
té aura mis près de deux ans à voir le 
jour.
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S
itué au pied des gratte-ciels rutilants 
du centre-ville, le Woohoo reçoit les 
clients dans un décor aux allures de 

science fiction: de l’entrée, où ils sont 
accueillis par un écran holographique du 
“chef IA” - baptisé Aiman et représenté 
comme un homme blond portant des 
lunettes technologiques masquant les yeux 
- jusqu’à la salle illuminée par des holo-
grammes et des projections futuristes. 
Le tout est contrôlé par l’intelligence artifi-
cielle grâce à une grande machine cylin-
drique, présentée par l’établissement 
comme un superordinateur, trônant au 
milieu de la pièce.  
La star du show, le “chef Aiman” est un 
modèle d’IA spécialisé, développé par une 
compagnie émiratie. Il ne cuisine pas, mais 
conçoit les plats, entrainé sur des milliers 

de recettes et des décennies de recherches 
en arts culinaires et en gastronomie molé-
culaire, selon l’établissement. 
 
“TARTARE DE DINOSAURE” 
“L’IA créera peut-être un jour de meilleurs 
plats que les humains”, estime le cofonda-
teur du Woohoo, le turc Ahmet Oytun 
Cakir. Si la carte propose essentiellement 
des plats inspirés de la cuisine internationa-
le fusion, le “chef IA” se démarque avec 
certains plats signatures, comme celui bap-
tisé “tartare de dinosaure”, censé offrir le 
goût de l’animal disparu en se basant sur 
l’étude de son ADN. 
Cette entrée à la recette tenue secrète - et 
qui, en bouche, ressemble à une combinai-
son de viandes crues - est proposée à 215 
dirhams (environ 50 euros) dans une assiet-
te pulsante, donnant l’impression qu’elle 
respire.  
“C’était une vraie surprise. C’était absolu-
ment délicieux”, confie l’un des clients, 
Efe Urgunlu. Aux fourneaux, des cuisiniers 
en chair et en os réalisent les recettes et 
peuvent les rectifier si nécessaire. “Si je 
goûte un plat et qu’il est trop épicé, je 
retourne en discuter avec le +chef Aiman+. 
Après l’échange, on finit par trouver le bon 
équilibre” explique le chef exécutif Serhat 
Karanfil. 
 
“NI SENTIMENTS NI SOUVENIRS” 
Si le cofondateur du Woohoo rêve de faire 
de son “chef IA” le “prochain Gordon 
Ramsay”, du nom du célèbre chef britan-
nique, une utilisation aussi poussée de l’in-

telligence artificielle dans la cuisine est 
loin de faire l’unanimité dans l’industrie. 
“Un chef IA, ça n’existe pas”, tranche le 
chef syrien Mohamad Orfali, dont le res-
taurant à Dubaï, Orfali Bros, a décroché 
l’année dernière une étoile au célèbre guide 
Michelin. “Je n’y crois pas”, dit-il à l’AFP 
en soulignant l’importance en cuisine du 
“nafas”, un terme arabe qui désigne la 
capacité très personnelle d’un cuisinier à 
créer des plats empreints d’âme et d’émo-
tions. “L’intelligence artificielle n’a ni sen-
timents ni souvenirs (...) Elle ne peut pas 
insuffler cette énergie dans les plats”, affir-
me ce professionnel, qui reconnait avoir lui 
même recours à l’IA mais pour accomplir 
des recherches ou des tâches administra-
tives. 
“Nous l’utilisons comme un assistant de 
cuisine, mais au final, ce n’est pas elle qui 
cuisine”, insiste-t-il. Pour autant, le 
concept séduit une clientèle habituée aux 
extravagances de Dubaï, mégalopole ultra-
connectée et à l’affût des dernières ten-
dances. 
“Tout le monde soutient ce genre d’idées 
ici à Dubaï”, assure Ahmet Oytun Cakir. Le 
restaurant a rapidement fait le tour des 
réseaux sociaux, avec un compte Instagram 
dédié au “chef IA”, où apparait son avatar 
pour partager astuces et recettes. 
Une médiatisation qui a poussé Dio, une 
cliente qui a préféré ne pas donner son 
nom, à tenter l’expérience.  
“Le concept est tellement créatif que je me 
suis dit qu’il fallait que je l’essaye (...) Les 
plats étaient extraordinaires”, dit-elle.

Au 18ème siècle, une 
des attractions 
touristiques à Londres 
était un hôpital 
psychiatrique ! 

LE BETHLEM Royal Hospital est un 
hôpital psychiatrique fondé en 1247, 
c’est la première et la plus ancienne 
institution européenne à se spéciali-
ser dans le traitement des maladies 
mentales, l’hôpital est encore en acti-
vité jusqu’à aujourd’hui. 
Une partie de l’histoire de cette insti-
tution prodigieuse a été très étrange, 
en effet, dans les années 1700, l’hô-
pital a été considéré comme une 
attraction touristique. Les touristes y 
allaient pour se divertir en regardant 
des fous. 
Ce lieu était si populaire touristique-
ment qu’il a fait partie du circuit tou-
ristique de Londres, avec la Tour de 
Londres, le Zoo et le pont de 
Londres. 
 
50 enfants hospitalisés 
à cause d’un film de 
Disney ! 

A LA SUITE du célèbre film de  
Disney «La princesse et la gre-
nouille», sorti en 2009, 50 enfants, 
dont la plupart sont des filles âgées 
de moins de dix ans, ont essayé 
d’imiter le personnage principal du 
film « Tiana » qui a embrassé une 
grenouille et a obtenu un prince suite 
à ce baiser. 
Ces enfants n’ont pas eu une recons-
titution assez fidèle à l’histoire en 
embrassant des grenouilles puis-
qu’ils ont été touchés par la salmo-
nelle qui provoque des maladies 
telles que la fièvre typhoïde, la fièvre 
paratyphoïde et la toxi-infection ali-
mentaire. Une autre leçon a été tirée 
du film : embrasser des grenouilles 
peut conduire à une intoxication à la 
salmonelle et à l’hospitalisation, 
mais pas au prince charmant 
 
 
Une émission de 
cuisine mexicaine est 
diffusée de 1960 
jusqu’à aujourd’hui, 
quotidiennement ! 

Hasta La Cocina détient le record de 
la plus longue émission de cuisine 
jamais diffusée à la télévision, en 
effet, Hasta La Cocina est diffusée 
tous les jours sur la chaîne 4 du 
Mexique depuis le 1er décembre 
1960 jusqu’à aujourd’hui. 
 

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

“Tartare de dinosaure” et hologrammes: un 
“chef IA” fait polémique à Dubaï 

 LE SAVIEZ VOUS 

•  
Un restaurant qui se prévaut 
d’être piloté par le premier 

“chef IA” au monde vient  
d’ouvrir ses portes dans le riche 

émirat de Dubaï, suscitant 
curiosité et scepticisme quant 
à la capacité de la technologie  

à rivaliser, en cuisine, avec  
la créativité humaine. 

 

États-Unis : Une 
femme donne 
naissance à  
un bébé de près 
de… 6 kg 
IMPRESSIONNANT•Un bébé 
de près de 5,8 kg est né peu 
avant Noël aux États-Unis, un 
poids hors norme en accord 
avec le prénom Canyon choisi 
par sa mère bien avant sa nais-
sance 
Markie Smith, une mère de 
famille américaine de 35 ans, a 
donné naissance à un bébé au 
poids exceptionnel. Le 18 
décembre, lors d’une césarien-
ne pratiquée dans un hôpital 
d’Arlington (Texas), le person-
nel soignant a sorti du ventre de 

sa mère un nouveau-né pesant 
5,740 kg, rapporte Today. De 
quoi provoquer la stupéfaction 
générale dans le bloc opératoi-
re, tant ce poids dépasse la 
moyenne habituellement ren-
contrée, comprise entre 2,7 et 4 
kg. 

Déjà mère de deux enfants, 
Markie avait envisagé depuis 
longtemps le prénom de son 
nouveau bébé : Canyon. Un 
nom prédestiné. Compte tenu 
de son envergure, l’entourage 
familial s’est même amusé à lui 
donner des surnoms comme « 
Grand Canyon ». Mais au 
moment de la naissance, c’est 
davantage au bibendum Miche-
lin que le bébé a fait penser, en 
raison des nombreux plis sur 
son visage et son corps. 
Les deux premiers enfants 
dans la moyenne haute 
Ce poids exceptionnel s’ex-
plique en partie par le diabète 
gestationnel dont a souffert la 
mère durant ses trois gros-
sesses, une condition médicale 
connue pour entraîner la nais-

sance de bébés plus gros que la 
moyenne, appelée macrosomie. 
Cependant, ses deux premiers 
enfants restaient dans la 
moyenne haute pesant chacun 
3,85 kg. Rien de comparable à 
Canyon. Ce prénom, Canyon, 
s’inscrit dans une tradition 
familiale tournée vers la théma-
tique de la nature.  
Markie, qui travaille dans le 
domaine animalier, a choisi les 
prénoms de Meadow (Prairie) 
et Forest (Forêt) pour ses deux 
premiers enfants. Après une 
semaine en néonatalogie pour 
apprendre à respirer de façon 
autonome, Canyon est rentré 
chez lui la veille de Noël. Sa 
mère le décrit comme un bébé 
particulièrement calme et  
« heureux ». 
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Comment le réchauffement de l’Antarctique impacte la stabilité 
atmosphérique 

L'atmosphère de l’Antarctique 
se réchauffe depuis les années 
1950. Si les effets sur la fonte 
des glaces sont de plus en plus 

étudiés, des chercheurs ont 
étudié les conséquences sur la 

stabilité atmosphérique de 
l'hémisphère sud. 

 

D
epuis 1950, l’atmosphère de surface 
de l’Antarctique occidental et de la 
péninsule Antarctique s’est réchauf-

fée de 1,5 à 3 °C. Après une accélération 
marquée jusqu’aux années 1990, le 
réchauffement s’est poursuivi, avec des 
records de chaleur en 2022. Ce boulever-
sement thermique provoque la fonte des 
glaces et modifie la stabilité de l’atmo-
sphère au-dessus du continent blanc. 

La stabilité atmosphérique joue un rôle 
crucial dans la dynamique du système cli-
matique terrestre. Elle détermine la façon 
dont l’air se mélange verticalement, la 
formation des nuages ou encore la circu-
lation des vents."Le réchauffement de la 
surface de l’Antarctique produit un effet 
surprenant mais crucial sur le climat mon-
dial", explique Maria Vittoria Guarino, 
chercheuse à la division de modélisation 
climatique de l’Agence nationale italien-
ne pour les nouvelles technologies, l'éner-
gie et le développement économique 
durable (ENEA), citée dans un communi-
qué. Avec ses collègues, elle a analysé 
l’évolution de l’atmosphère antarctique 
depuis les années 1950 pour en étudier les 
conséquences sur le climat. 
 
Quelles sont les conséquences du 
réchauffement de l’Antarctique sur le 
climat ? 

Les auteurs expliquent que le réchauffe-
ment de surface réduit la stabilité des 
basses couches de l’atmosphère. En se 
réchauffant, l’air près du sol devient 
moins fortement stratifié, ce qui favorise 
les vents verticaux.  
Ce changement modifie la génération des 
ondes de gravité atmosphériques. 
Ces ondes de gravité se forment lorsque 
des masses d’air sont perturbées, par 
exemple lorsqu’elles franchissent un 
relief ou rencontrent de forts contrastes 
thermiques.  
Elles se propagent ensuite vers les 
couches supérieures de l’atmosphère. 
Selon l’étude publiée dans le Journal of 
Climate, l’activité de ces ondes de gravi-
té a augmenté au-dessus de l’Antarctique 
occidental et de la péninsule Antarctique 
depuis le milieu du XXe siècle. Selon 
Maria Vittoria Guarino, "une augmenta-
tion de leur activité pourrait contribuer à 

des changements profonds dans la dyna-
mique du système climatique terrestre". 
 
"Une réaction en chaîne susceptible de 
se propager à l'échelle planétaire" 
En modifiant la quantité d’énergie et de 
mouvement transmise vers la stratosphè-
re, l’augmentation des ondes de gravité 
peut ainsi altérer la circulation atmosphé-
rique à grande échelle.  
Ses effets ne s'arrêtent pas au continent 
antarctique, ils peuvent se répercuter sur 
les trajectoires des tempêtes et la réparti-
tion des masses d’air plus au nord. 
Aussi, pour les chercheurs, un réchauffe-
ment régional au niveau de l’Antarctique 
"peut déclencher une réaction en chaîne 
susceptible de se propager à l'échelle pla-
nétaire". Ils insistent sur le fait que cela 
"souligne une fois de plus la vulnérabilité 
et l'interdépendance du système clima-
tique terrestre".

Des remontées d'eau et 
des vagues de chaleur 
tropicales intriguent les 
scientifiques 
POUR COMPRENDRE les causes des 
vagues de chaleur marines et des remon-
tées d’eau atypiques au large des côtes 
sud-ouest africaines, une équipe de cher-
cheurs allemands va explorer les ondes de 
Kelvin côtières au large des côtes de l'An-
gola et de la Namibie. 
Comment expliquer les zones de remon-
tée d'eau tropicales ? Ces dernières "abri-
tent une riche biodiversité et des res-
sources halieutiques (ressources vivantes 
des milieux aquatiques) florissantes, 
jouent un rôle crucial dans la régulation 
du climat mondial et les cycles biogéo-
chimiques marins", détaillent dans un 
communiqué des chercheurs allemands 
de l’Association Helmholtz. 
Essentielles pour le climat, la sécurité ali-
mentaire et les écosystèmes marins, ces 
zones pourraient subir des modifications 
du fait du changement climatique, de la 
pression de la pêche et de la pollution. 
C’est pour tenter de mieux comprendre 

les mécanismes qui contrôlent ces sys-
tèmes de remontée d'eau que des cher-
cheurs allemands ont embarqué sur un 
navire scientifique pour une expédition le 
long de la côte ouest-africaine. 
Le but est d’étudier le système de remon-
tée d’eau de Benguela au large des côtes 
de l’Angola et de la Namibie, ainsi que 
les vagues de chaleur marines récurrentes 
connues sous le nom de Benguela Niño, 
qui ont un impact significatif sur le climat 
local et provoquent des inondations dans 
ces pays. 
 
Quelles sont les zones de remontée 
d'eau côtière et quelle est leur utilité ? 
Comme l’expliquent les chercheurs, les 

zones de remontée d’eau côtière "sont 
généralement formées par des vents souf-
flant parallèlement à la côte vers les 
basses latitudes, qui repoussent les eaux 
chaudes de surface vers le large". Cela 
provoque la remontée d’eaux froides et 
riches en nutriments. La présence de cette 
eau favorise le développement du phyto-
plancton, à la base de la chaîne alimentai-
re marine.  
Mais pour les chercheurs, cette explica-
tion ne suffit pas dans le cas du système 
de Benguela. "Au large de l’Angola, nous 
observons une remontée d’eau saisonniè-
re qui débute en juillet, période où le vent 
est quasi inexistant", explique Marcus 
Dengler, océanographe physicien au 
Centre Helmholtz de recherche océanique 
GEOMAR de Kiel, en Allemagne. 
Pour comprendre ce phénomène, l’équipe 
s’intéresse aux ondes de Kelvin côtières. 
Ces ondes se forment sous l’effet des 
vents à l’équateur, puis se propagent vers 
les pôles le long des côtes orientales des 
océans. Elles peuvent modifier la profon-
deur de la thermocline, la zone de transi-
tion entre les eaux chaudes de surface et 
les eaux plus froides en profondeur, et 

ainsi influencer les remontées d’eau, 
même en l’absence de vents locaux favo-
rables. 
 
Qu'est-ce qu'une onde de Kelvine 
côtière ? 
Les ondes de Kelvin côtières sont des 
ondes liées à la gravité terrestre. Elles se 
déplacent le long des côtes, avec la côte à 
leur droite dans l'hémisphère nord et à 
leur gauche dans l'hémisphère sud. Ces 
dernières jouent un rôle majeur dans les 
phénomènes climatiques, comme El 
Niño, car elles permettent le déplacement 
rapide des eaux chaudes de l'ouest du 
Pacifique vers l'est. Vagues de chaleur 
dans le courant marin : une expédition 
pour étudier ce phénomène.  
Les chercheurs vont également étudier les 
causes des vagues de chaleur marines au 
large des côtes sud-ouest africaines. Ces 
épisodes, associés au courant Benguela 
Niño, entraînent un réchauffement anor-
mal des eaux de surface. Cette association 
"provoque des inondations en Angola et 
en Namibie, une augmentation des préci-
pitations dans le désert aride du Namib et 
perturbent le fragile écosystème marin". 
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LE ZINC UN OLIGO-ÉLÉMENT 
ESSENTIEL 
Le zinc appartient aux oligo-éléments 
essentiels au bon fonctionnement de notre 
organisme. Il est naturellement présent en 
infime quantité dans l’organisme, essen-
tiellement au niveau des muscles. 
Il est impliqué dans des centaines de réac-
tions métaboliques comprenant le métabo-
lisme de la vitamine A, des acides gras, des 
glucides et dans la synthèse de protéines. 
Le zinc est impliqué dans la synthèse de 
collagène et de kératine pour apporter de la 
force et de la vitalité aux cheveux. Cepen-
dant, le zinc n’est pas produit par l’orga-
nisme, il doit donc impérativement être 
apporté par l’alimentation. 
Les apports en zinc recommandés sont de 
10mg par jour pour une femme et de 12mg 
par jour pour un homme. Les besoins sont 
plus importants chez la femme enceinte : 
entre 15 et 20mg quotidiennement. 
 
PARMI LES PROPRIÉTÉS LES PLUS 
CONNUS DU ZINC, ON PEUT CITER : 
 
Un système immunitaire renforcé ; 
Une meilleure cicatrisation ; 
Le renforcement du système osseux ; 
Le bon fonctionnement et le développe-
ment du système nerveux ; 
Une protection contre les maladies cardio-
vasculaires et les maladies dégénératives ; 
L’amélioration de la vitalité de la peau et 
des phanères ; 
Un métabolisme de l’insuline amélioré ; 
Une augmentation du nombre de sperma-
tozoïdes. 
Une carence en zinc peut occasionner une 
perte conséquente de cheveux, les rendre 
plus cassants, plus fins et plus fragiles face 
aux agressions extérieures. Elle représente 
la cause la plus fréquente d’alopécie. Cer-
tains régimes, notamment le régime végé-
tarien, expose plus à un risque de carence 

en zinc. Environ 10% de la population est 
concernée par ce déficit qui se manifeste 
par : une chute des cheveux, de la fatigue, 
des troubles cutanés (acné, eczéma), une 
cicatrisation ralentie, une baisse de la ferti-
lité masculine, des troubles de la vision, du 
goût et de l’odorat, des infections plus fré-
quentes. 
 
LES BIENFAITS DU ZINC POUR LES 
CHEVEUX 
Les effets bénéfiques du zinc sur la peau et 
les cheveux ne sont plus un mystère pour 
personne. Il est, en effet, l’un des consti-
tuants de la kératine, une protéine incon-
tournable pour la bonne santé des cheveux. 
Cette dernière compose près de 95% de la 
fibre capillaire. 
 
À SAVOIR ! 
a kératine est également composée de vita-
mine B, de cuivre, de fer et de divers 
acides aminés dont la méthionine, la cysti-
ne et la lysine. 
Un apport en zinc est recommandé pour 
stopper la chute des cheveux, stimuler leur 
croissance et renforcer la fibre capillaire. 
Le zinc est aussi connu pour ralentir l’ap-
parition de cheveux blancs. 
 
A NOTER ! 
En dehors des cheveux, le zinc stimule les 
défenses immunitaires et améliore l’acné. 
Où trouver du zinc ? 
Une alimentation équilibrée et variée per-
met normalement de couvrir les besoins 
journaliers en zinc. 
 
À SAVOIR ! 
Le zinc trouvé dans les aliments d’origine 
animale comme la viande, les produits lai-
tiers ou les œufs est beaucoup mieux assi-
milé par l’organisme que celui d’origine 
végétale apporté par les céréales et légu-
mineuses par exemple. 

Les aliments les plus concentrés en zinc 
sont : Les viandes et abats ; 
Les fruits de mer et les crustacés, particu-
lièrement le crabe, les huîtres et les lan-
goustes ; 
Les noix et les oléagineux à savoir les 
cacahuètes, les noix de cajou, les pis-
taches, les noix de pécan, les graines de 
sésames, les amandes, etc. ; 
Les produits laitiers ; 
Les légumineuses et céréales complètes ; 
Le cacao. 
En cas de régimes particuliers (végétarien, 
végétalien), de certaines pathologies 
(alcoolisme, diabète) ou de grossesse, une 
supplémentation peut s’avérer nécessaire. 
Le zinc existe sous forme de gélule ou de 
comprimés. Il est possible de s’en procurer 
de diverses façons : pharmacie, paraphar-
macie, grande surface et internet. 
 
À SAVOIR ! 
Pris à jeun, le zinc est mieux absorbé par 
l’organisme. 
Enfin, il est possible de limiter les pertes 
en zinc avec une bonne hygiène de vie, un 
temps de sommeil suffisant et une meilleu-
re gestion du stress. A noter que la prise 
d’excitants comme le café, le thé ou le 
tabac épuisent les réserves en zinc de l’or-
ganisme, il est donc préférable de les limi-
ter. 
ET LES AUTRES NUTRIMENTS ET 
REMÈDES ? 
Avec le zinc, d’autres nutriments peuvent 
être associés pour avoir naturellement une 
belle chevelure. 
En effet, comme vu précédemment la kéra-
tine qui compose les cheveux est elle-
même composée de vitamine B, particuliè-
rement la B6 et la B8, d’acides aminés 
(cystite, méthionine) et de fer. Ces élé-
ments peuvent être trouvés dans l’alimen-
tation ou apportés par des compléments 
alimentaires. 

La levure de bière qui est riche en vita-
mines B est un complément alimentaire 
intéressant pour les personnes végéta-
riennes ou végétaliennes. Cet aliment exis-
te également sous forme de poudre à inté-
grer directement aux préparations alimen-
taires. 
La spiruline est un autre super aliment 
avec une forte teneur en protéines et en fer. 
Les compléments alimentaires à base de 
souffre sont riches en méthionine et cysti-
ne, deux acides aminés intervenant dans la 
composition de la kératine. Ils sont indi-
qués pour fortifier la chevelure et les 
ongles. 
L’huile essentielle de Bay de Saint Thomas 
a des vertus antichute de cheveux. Elle 
peut être directement intégrée au sham-
poing ou à l’après shampoing à raison de 2 
à 3 gouttes par dose pendant 2 à 3 
semaines. 
L’ortie est riche, entre autres, en vitamines 
C, E et B, en fer, en magnésium et en 
acides aminés. Ces vertus sont nom-
breuses, tant sur la peau que les cheveux. 
Pour stimuler le cuir chevelu, une lotion 
peut être réalisée très simplement en 
mélangeant 4 cuillères à soupe de feuilles 
d’ortie fraichement cueillies et pilées au 
mortier à 1L d’eau bouillante. Après avoir 
laissé infuser une dizaine de minutes, il 
suffit de filtrer le mélange. Cette lotion est 
à frictionner 2 fois par semaine sur le cuir 
chevelu. L’ortie peut également être utilisé 
en infusion. En buvant 3 à 4 tasses par 
jour, les cheveux seront plus brillants. Pour 
les moins aguerris, l’ortie se trouve très 
facilement en parapharmacie ou en grande 
surface sous forme de gélules en cure de 1 
mois. Enfin, les massages du cuir chevelu 
ne doivent pas être négliger. Bien connus 
des coiffeurs, ils permettent de stimuler la 
microcirculation du cuir chevelu favori-
sant ainsi l’apport en nutriment au niveau 
de la racine des cheveux.

BIEN-ÊTRE

Le zinc est un oligo-élément connu pour ses effets bénéfiques sur la chevelure : lutte contre l’affinement, la perte et le vieillissement 
prématuré des cheveux. Il joue un rôle essentiel dans la synthèse de la kératine, une protéine centrale dans la constitution des cheveux. 

La carence en zinc est effectivement très souvent impliquée dans ces différents troubles. Bien qu’une alimentation équilibrée soit 
normalement suffisante pour couvrir les besoins en zinc, dans certaines situations, la prise de compléments alimentaires à base de zinc 

est nécessaire. 

Zinc et cheveux : comment ce minéral peut 
transformer votre chevelure 
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télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

 Cinéma - 2022 Les animaux  
         fantastiques : les secrets de Dumbledore

 Film d'aventures Etats-Unis - 1984 
          Indiana Jones et le temple maudit 

  Téléréalité 
           France 
           L'île de la tentation 

 Série humoristique 
          France 
            Kaamelott 

 Football : Ligue des champions 
          Bayer Leverkusen / Olympiakos 

 Film d'aventures 
          France - 2003 
           Fanfan la Tulipe 

 fiction France - 2023 
          L'affaire Jeanne d'Arc 

  Comédie noire France - 2025 
           L'Accident de piano 

 Cinéma 
          Etats-Unis - Grande-Bretagne 2004 
          Alexandre 

 Film d'action Etats-Unis - 2012 
          Jason Bourne : l'héritage 

  Comédie dramatique France - 2025 
           La Venue de l'avenir 

 Magazine de société 
          France  
          90' Enquêtes  
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Film policier (Etats-Unis - 1982) 

48 heures 
Dans la ville animée de San Francisco, l'inspecteur 
Jack Cates (Nick Nolte) se retrouve face à un défi de 
taille lorsqu'il traque Albert Ganz (James Remar) et 
Billy Bear (Sonny Landham), deux gangsters impi-
toyables en cavale. Ces criminels, déterminés à  
récupérer un magot dissimulé par leur ancien associé 
Luther, orchestrent un plan machiavélique en enlevant 
la fiancée de ce dernier pour le forcer à dévoiler  
l'emplacement de l'argent. 

Film d'action (Etats-Unis - 1987) 

Extrême préjudice 
 
Cash Bailey est à la tête d'une bande de trafiquants 
établie au Mexique. Son ami d'enfance, le ranger 
Jack Benteen, a juré de mettre fin à ses activités 
avec le soutien du shérif Hank Pearson. Mais ils ne 
sont pas les seuls à vouloir la peau de Bailey.  
Un commando de vétérans du Vietnam, dirigé par le 
major Paul Hackett, cherche aussi à éliminer le  
trafiquant et ses hommes par tous les moyens. 
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:33 12:42 15:51 18:18 19:42

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:43 12:52 16:05 18:32 19:51

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:59 13:08 16:17 18:45 20:08

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
06:03 13:13 16:22 18:50 20:12

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
06:07 13:16 16:26 18:53 20:16

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
05:38 12:47 15:56 18:23 19:47

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
05:52 13:01 16:10 18:38 20:01

CACOBATPH 
Trois certifications ISO 
renouvelées 
LA CAISSE nationale des congés 
payés et du chômage-intempéries des 
secteurs du bâtiment, des travaux 
publics et de l’hydraulique 
(Cacobatph) a annoncé, hier, le 
renouvellement de trois certifications 
internationales de type ISO, 
soutenant que cette dynamique a 
servi de catalyseur stratégique, 
propulsant l’accélération du 
programme de transformation 
numérique de l’organisme public. 
C’est ce qu’a indiqué, hier, un 
communiqué de la Cacobatph. Selon 
la même source, la Cacobatph a 
franchi une étape majeure en ce mois 
de février, en obtenant, à l’issue 
d’audits externes particulièrement 
rigoureux, la confirmation de sa 
conformité aux normes 
internationales, certifications qui 
seront valables pour une durée de 
trois ans. Cela porte sur trois 
référentiels : la norme ISO 9001, 
relative au système de management 
de la qualité ; la norme ISO 45001, 
qui concerne le système de 
management de la santé et de la 
sécurité au travail ; et la norme ISO 
14001, dédiée au système de 
management environnemental. 
«Cette démarche a été initiée en 
2019, lors de la première 
certification obtenue par 
la Cacobatph, et traduit un 
engagement stratégique visant à 
instaurer durablement une culture de 
management normatif», est-il 
souligné de même source. L’objectif 
affiché est de booster la qualité des 
prestations offertes, d’améliorer la 
performance institutionnelle 
associée, en conformité avec les 
meilleures pratiques et les standards 
internationaux en vigueur. Par 
ailleurs, la Cacobatph a indiqué que 
cette dynamique a été un levier-clé 
pour accélérer son programme de 
transformation numérique, 
notamment par l’intermédiaire de la 
simplification et l’unification des 
procédures administratives, de la 
modernisation des mécanismes de 
gestion et de contrôle, du 
renforcement du pilotage par la 
performance, ainsi que de la 
consolidation de la digitalisation sur 
des bases organisationnelles durables 
et structurées. Toujours selon la 
même source, les certificats, d’une 
validité de trois ans, ont été 
renouvelés sur la base de conclusions 
favorables issues d’audits externes 
«exhaustifs». Ces évaluations ont 
attesté de «l’efficacité, de la maturité 
et de la performance du système de 
management mis en place, ainsi que 
de sa conformité intégrale aux 
référentiels internationaux relatifs à 
la qualité, à la santé et sécurité au 
travail et à l’environnement», lit-on 
dans le communiqué. Le document 
ajoute que cette consécration 
renforce la position de 
la Cacobatph comme organisme 
public engagé dans l’adoption d’un 
Système de management intégré 
(SMI), garantissant, selon les termes 
mêmes du communiqué, cohérence 
stratégique, harmonisation des 
procédures et maîtrise optimale des 
processus.  

Khalil Aouir 

LA DIRECTION générale de la pêche et de 
l’aquaculture, relevant du ministère de 
l’Agriculture, du Développement rural et de 
la Pêche, prévoit la mise en place, dans le 
cadre du plan d’action 2026 du secteur, d’un 
fonds national d’indemnisation des marins-
pêcheurs. Ce fonds vise à compenser les 
périodes d’inactivité liées aux intempéries ou 
au repos biologique, a indiqué le Directeur 
général, Miloud Tria. Des travaux sont en 
cours, en coordination avec les parties 
concernées, pour établir les mécanismes 
juridiques et réglementaires nécessaires au 

fonctionnement de ce fonds. Son finance-
ment sera assuré par les cotisations des 
marins-pêcheurs lors des périodes d’abon-
dance saisonnière, par la contribution de 
l’État, ainsi que par d’autres sources poten-
tielles, notamment des taxes à l’importation 
sur certains produits. 
Cette initiative répond aux préoccupations 
des professionnels du secteur, dont beaucoup 
se retrouvent sans activité et sans revenu pen-
dant ces périodes critiques, a souligné 
M. Tria dans une déclaration à l’APS, rappe-
lant que le projet figure dans le plan d’action 

sectoriel pour 2026. Le fonds a pour objectif 
de garantir un revenu minimum aux marins-
pêcheurs durant les périodes de repos biolo-
gique ou en cas d’intempéries empêchant 
l’exercice normal de leur activité, à l’instar 
de ce qui se pratique dans plusieurs pays. 
Le Directeur général a également salué le 
rôle de la Chambre algérienne de la pêche et 
de l’aquaculture, qui, en coordination avec 
les chambres de wilaya, contribue à remonter 
les préoccupations des professionnels du sec-
teur à travers le territoire national. 

Rim Boukhari

MARINS PÊCHEURS 

Vers la création d’un fonds d’indemnisation  

D’El-Harrach à Hussein 
Dey, en passant par 
Belouizdad et Alger-

Centre, la visite a permis d’éva-
luer concrètement l’état des 
chantiers engagés sur un parc 
immobilier ancien, longtemps 
fragilisé par l’usure du temps, 
l’absence d’entretien régulier et 
les multiples transformations 
anarchiques. Derrière les façades 
fatiguées, c’est tout un pan de 
l’identité architecturale algéroise 
qui est en jeu. Sur le terrain, 
M. Rabhi a donné, avant-hier, 
des directives fermes sur «l’im-
pératif d’accélérer le rythme des 
travaux» tout en garantissant 
«une exécution maîtrisée et 
conforme aux exigences de qua-
lité». Il a souligné la complexité 
technique de ces interventions, 
rappelant que l’ancienneté des 
immeubles impose «rigueur, 
expertise et professionnalisme à 
chaque étape». Exprimant sa 
satisfaction quant à l’état 
d’avancement constaté, il a tenu 
à saluer «l’engagement des 
ouvriers et des équipes mobili-
sées dans des conditions parfois 
difficiles». 
Il a également fait savoir que le 
programme lancé par la wilaya 
œuvre à préserver un tissu urbain 
à forte valeur historique et esthé-
tique, marqué par la richesse de 
ses influences architecturales. 
Toutefois, cette diversité a été 
altérée par des extensions illi-
cites sur les toits, des fermetures 
sauvages de balcons, ainsi que 
des aménagements irréguliers de 
caves et d’espaces communs. 
Les travaux en cours consistent 
ainsi à supprimer ces ajouts 
anarchiques, à consolider les 
structures fragilisées et à restau-
rer les façades dans le respect 
des normes techniques et patri-
moniales. 
Les services de la wilaya d’Al-
ger ont expliqué que la stratégie 
adoptée repose sur un déploie-
ment progressif en deux phases. 
La première phase a ciblé les 

grandes artères symboliques du 
centre d’Alger, à l’instar de 
Didouche-Mourad, Larbi-Ben 
M’hidi, Hassiba-Ben Bouali, 
Zighoud-Youcef, Krim-Belka-
cem, véritables vitrines de la 
capitale, où l’image urbaine joue 
un rôle central dans l’attractivité 
économique et touristique. 
La seconde phase s’étend, quant 
à elle, à l’intervention vers les 
quartiers populaires et les com-
munes périphériques, incluant 
des axes structurants comme 
Mohamed V, Tripoli à Hussein 
Dey ou encore plusieurs rues du 
secteur sauvegardé de La Cas-
bah. Ce dernier, espace patrimo-
nial sensible, requiert des inter-
ventions d’une précision particu-
lière en raison de sa valeur histo-
rique et de la fragilité de son 
bâti. La wilaya d’Alger a tenu à 
préciser que la réhabilitation ne 
se limite pas à une opération cos-
métique. Elle s’accompagne 

d’une requalification globale de 
l’environnement urbain. C’est 
dans cet esprit que les services 
de la wilaya prévoient l’aména-
gement des espaces extérieurs 
destinés aux piétons, la moderni-
sation des réseaux divers d’eau, 
d’assainissement et d’électricité, 
conformément aux standards en 
vigueur, ainsi qu’une réorganisa-
tion des activités commerciales 
le long des grands axes. Un 
cahier des charges spécifique 
viendra encadrer l’esthétique des 
devantures, l’occupation de l’es-
pace public et les horaires d’ou-
verture, afin de restaurer une 
cohérence visuelle et fonction-
nelle. Transcendant les aspects 
purement techniques, cette opé-
ration porte une dimension hau-
tement symbolique. Elle traduit 
la volonté des autorités locales 
de restaurer l’image d’Alger. 
En redonnant cohérence et soli-
dité à ses immeubles anciens, la 

capitale entend affirmer une 
ambition plus large, celle de 
conjuguer modernisation et pré-
servation, sans sacrifier l’âme 
architecturale qui fait sa singula-
rité. Par ailleurs, la wilaya d’Al-
ger a tenu à faire savoir que mal-
gré les désagréments tempo-
raires, tels que les nuisances 
sonores, les restrictions de circu-
lation, les contraintes logis-
tiques, l’initiative semble bénéfi-
cier d’un accueil favorable des 
habitants. Beaucoup y voient 
une nécessité, convaincus que la 
sauvegarde du patrimoine urbain 
constitue un investissement 
durable pour les générations 
futures. Dans une ville où l’his-
toire s’inscrit dans la pierre, la 
réhabilitation du vieux bâti appa-
raît désormais comme un chan-
tier stratégique, au croisement de 
la mémoire, de l’urbanisme et de 
la dignité urbaine. 

Sihem Bounabi  

RÉHABILITATION DU VIEUX BÂTI DE LA CAPITALE 

Alger relève ses façades
Le ministre-wali d’Alger, Mohamed Abdennour Rabhi, a multiplié les haltes de terrain pour inspecter 

l’avancement des travaux de réhabilitation des immeubles anciens, inscrits dans le «plan blanc» 
de développement et de modernisation de la ville. Une démarche dans laquelle la capitale s’engage 

dans une opération de reconquête urbaine d’envergure, qui se veut à la fois patrimoniale, structurelle 
et réglementaire. C’est ce qu’a indiqué, hier, un communiqué de la wilaya d’Alger.  

Une opération 
de reconquête. 


